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Sommaire. - Le travail comprend une étude des Poissons paléogènes des couches
a ménilite des Karpathes. La partie géologique ·-.::omprend la description et la locali­
sation de 20 affleurements avec ichtyofaune de la série à ménilite et de Krosno.
La partie systématique contient la révision des déterminations antérieures et les
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descriptions de nouvelles unités taxonomiques suivantes: Hemiramphus georgii
n. sp. (famille Hemiramphidae), Eophycis n. gen, avec l'espè-::e typique E. jamnensis
n. sp. (famille Gadidae), Hipposyngnathus neriticus n. sp. (famille Syngnathidae)
et Eogastrophinae n. subfam. Le caractère moderne de l'ichtyofaune analysée in·
dique son âge oligocène, bien que l'auteur n'exclut pas qu'elle soit apparue anté­
rieurement ailleurs. L'analyse écologique des ensembles de Poissons des dif­
férentes parties de la série à ménilite et de Krosno a démontré la présence de trois
niveaux à ichtyofaune (bathypélagique inférieur, néritique et bathypélagique su­
périeur), qui peuvent être considérés comme niveaux corrélatifs dans les Karpathes.

INTRODUCTION

En me basant sur la collection de Poissons, recueillis dans les couches
à ménilite faisant partie de différentes unités tectoniques des Karpathes
de flysch, j'ai entrepris la révision des déterminations et de la répartition
des ensembles écologiques de l'ichtyofaune dans le profil stratigraphique.
J'ai mené les travaux dans le terrain de 1954 à 1966 dans 20 affleure­
ments. A la suite de ces recherches j'ai réussi de rassembler près de
2000 échantillons qui se trouvent dans les collections de la Chaire de
Paléozoologie de l'Université de Wroclaw (symbole K. Pal. Wr. A, Nos.
1-183 et 237-1997). Dans la partie générale, qui constitue un essai de
présenter l'ensemble de mes observations, je me réfère partiellement
aux résultats publiés antérieurement et concernant les couches à ménilite
(Jerzmailska, 1967 a, 1967 b).

Ce travail a pu être mené à bien grâce à l'aide bienveillante de nom­
breuses personnes, auxquelles je tiens à exprimer mes remerciements.
Ma gratitude particulière va au Prof. Dr. Z. Ryziewicz, Directeur de la
Chaire de Paléozoologie, qui m'a encouragée à l'étude de l'ichtyofaune
et qui m'a prodigué au cours de longues années son assistance scientifique
et son aide dans l'élaboration de ce sujet. Je suis également redevable au
Prof. Dr. R. Kozlowski et au Prof. Dr. Z. Kielan-Jaworowska, de l'Institut
de Paléozoologie de l'Académie Polonaise des Sciences à Varsovie, qui
m'ont accordé des années durant des subventions pour les travaux dans
le terrain et ont témoigné un intérêt bienveillant pour mes recherches.
Je voudrais, en outre, remercier les géologues et paléontologues karpa­
thiques, et en particulier le Prof. F. Bieda, de l'Académie des Mines et
Métallurgie de Cracovie, et le Prof. S. Dzulynski, de l'Académie Polonaise
des Sciences à Cracovie, ainsi que le Prof. M. Filipescu et le Prof. M. Pau­
ca de Roumanie. Je remercie aussi le Dr. J. Kotlarczyk pour sa collabora­
tion dans les conditions difficiles du terrain et les discussions sur le pro­
blème des ensembles d'ichtyofaune S'UT le fond de la géologie des Karpa­
thes qui m'ont aidée à élaborer le côté géologique de cette publication. Je
remercie vivement le Dr. S. Jucha pour l'aide qu'il m'a apportée dans le
rassemblement des matériaux et les informations géologiques qu'il m'a
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fournies. De plus, je remercie M. L. Koszarski et M. J. Zgiet pour m'avoir
indiqué des stations intéressantes dans l'unité de Skole. Enfin il m'est
agréable de remercier chaleureusement mon mari, le Dr. J. Jerzmanski
qui m'a aidée avec persévérance, pendant de nombreuses années, dans
la collecte de matériaux dans le terrain et qui a trouvé de nombreux
rares et beaux Poissons. Les photographies sont exécutées par le Prof.
W. Strojny (École Supérieure d'Agriculture, Wroclaw).

CARACTÉRISTIQUE GÉOLOGIQUE

Les Karpathes externes ou de flysçh, formées principalement de
sédiments crétacés et paléogènes, se divisent en plusieurs unités tecto­
niques. Dans les Karpathes centrales, qui constituaient le terrain de
mes recherches, on trouve successivement (du sud au nord) les unités
suivantes: de Magura, les plis de Dukla, ainsi que les unités silésiennes,
sous-silésiennes et de Sko1e. Ces dernières quatre unités, situées au
nord de la nappe de Magura, sont appelées groupe extérieur ou mé­
nilitique (Swidzinski, 1953), en raison des sédiments spécifiquement
développés comme la série ménilitique et de Krosno 1). Cette série, dont
les couches à ménilite çonstituent la partie inférieure, repose dans une
grande étendue des Karpathes (Blaicher et al., 1963) sur des marnes
claires, verdâtres ou gris-jaunes, d'une puissance allant de quelques à une
vingtaine de mètres, et que Bieda (1946, 1951) appelle marnes à Globi­
gérines. Sur la base de la microfaune, provenant de nombreux profils de
toutes les unités tectoniques des Karpathes, Blaicher (1967) évalue leur
âge comme Eocène supérieur le plus élevé. Cet auteur souligne en même
temps que dans les ensembles les plus jeunes de Foraminifères des marnes
à Globigérines on trouve déjà des éléments oligocènes. Il en découle que
les couches à ménilite seraient dans son ensemble d'âge oligocène. Cette
opinion est d'ailleurs partagée par les géologues soviétiques (cf. Vialov,
1961) et roumains (Pauca, 1934, Bancila & Grigoras - cf. Jucha & Kotlar­
czyk, 1961).

Le problème de l'âge des sédiments en question n'est cependant pas
aussi évident, étant donné que de nombreux échantillons de faune éocène
ont été trouvés dans les couches à ménilite et même dans celles de Krosno,
situées plus haut encore. Les relevés de ces faunes d'âges différents se
trouvent dans les travaux de Jucha & Kotlarczyk (1961), Koszarski &
Zytko (1961) et Bieda et al. (1963).

Il existe certains essais d'expliquer cès faits contradictoires. Ainsi,
les géologues soviétiques considèrent que toutes les stations à faune
éocène sont remaniées (p. ex. Vialov, 1961). Les géologues slovaques (cf.

1) La notion stratigraphique de la "série ménilitique et de Krosno" a été in­
troduite par Jucha et Kotlarczyk (1961), qui déterminent ainsi conjointement les
couches à ménilite et celles de Krosno.
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Andrusov, 1965) sont d'avis que la partie inférieure des couches à ménilite
appartient à l'Éocène, et la partie supérieure - à l'Oligocène. Dans la
littérature polonaise, par contre, deux opinions ont été émises: l'une
sur caractère diachronique de la base des couches à ménilite (Jucha &
Kotlarczyk, 1961), l'autre - sur la constance stratigraphique de la li­
mite inférieure de ces couches (Koszarski & Zytko, 1961; Bieda et al.,
1963). Jucha et Kotlarczyk, admettant que la plupart des faunes éocènes
se trouvent en place et sont régionalement groupées dans les unités in­
térieures, considèrent qu'à partir des plis de Dukla, en direction de l'unité
de Skole, les couches à ménilite représentent les sédiments de plus en
plus jeunes (depuis l'Éocène supérieur à l'Oligocène supérieur). Koszar­
ski et Zytko, ainsi que Bieda et al., admettant l'âge constant de la
base des couches à ménilite, les ont attribuées à l'Éocène supérieur et
l'Oligocène. Dans cette conception, seule la partie la plus haute des cou­
ches à ménilite, sur certains territoires de l'unité sous-silésienne et de
l'unité de Skole, serait déjà exclusivement oligocène. Il résulte de ces
considérations stratigraphiques que la détermination précise de l'âge des
couches à ménilite se heurte à certaines difficultés (cf. pp. 475-476).

Nonobstant la divergence d'opinions sur les problèmes stratigraphi­
ques, les auteurs cités donnent en principe des schémas convergents de
la parallélisation des couches à ménilite et de Krosno, basés sur des ho­
rizons correlatifs synchroniques tels que: les schistes de Jasl0, les cal­
caires de Tylawa, les schistes à Diatomées et le complexe des silex dans
la base des couches à ménilite. Bien que le synchronisme de ce complexe
ne soit pas définitivement établi, il constitue un niveau de référence très
utile, du fait de sa large répartition et de sa distinction facile.

DESCRIPTIONS DES AFFLEUREMENTS

Afin de relier les emplacements de l'ichtyofaune décrite (Texte-fig. 1
et Tabl. 1) à sa situation dans le profil de la série à ménilite et de Krosno,
je donne une brève caractéristique du développement et du faciès litho­
logique de cette série dans les différentes unités tectoniques, avec divi­
sion en: A) couches à ménilite et B) couches de Krosno.

LES PLIS DE DUKLA

A) Au-dessus des marnes à Globigérines on trouve un paquet de schi­
stes dits ménilitiques inférieurs, ou bien marnes infra-cergoviennes, d'une
puissance moyenne, le plus souvent de quelques dizaines de mètres. Ce
sont, pour la plupart, des marnes siliceuses brunes, des schistes bruns,
parfois des silex. Jusqu'à présent, je n'y ai pas trouvé d'ichtyofaune.
Vers le haut, ce paquet passe en un complexe de grès et de schistes de
Cergowa, d'une puissance allant à 500 m. Ce sont des grès calcaires gris,
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Fig. 1. - Répartition des affleurements de l'ichtyofaune sur le fond de la structure géologique des Karpathes centrales (géologie quelque peu
simplüiée selon Swidzinski (1953), ainsi que Jucha & Kotlarczyk (1961). Explications: 1 sédiments plus anciens que la série à ménilite et de
Krosno, 2 couches à ménilite, 3 couches de Krosno, 4 nappe de Magura, 5 affleurements de l'ichtyofaune, 6 bord extérieur des Karpathes, 7 char-

riages et failles plus importants.
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durs, intercalés de schistes marneux. Plus haut repose un complexe de
schistes, dits ménilitiques supérieurs, d'une puissance allant à 300 m.
Ce sont des schistes bruns, silico-argileux, avec intercalations de grès et
de silex, avec un horizon de calcaires laminés de Tylawa dans la base.
Dans la partie la plus basse de ces schistes ménilitiques supérieures, on
trouve une ichtyofaune bien conservée, mais plutôt rare.

J'ai trouvé des Poissons dans Wislok Wielki, village situé à 18 km en­
viron à l'est de Jasliska, district de Sanok. Le matériel recueilli proVient
d'un petit escarpement à l'orée du village, près de la route menant à Bu­
kowsko, ainsi que dans la partie centrale du versant près de la mêlpe
route.

B) Les couches de Krosno, d'une puissance de 1000 m env., consti­
tuent le dernier complexe de la série à ménilite et de Krosno. On y trouve
l'horizoo caractéristique de schistes laminés de J aslo avec des traces
d'ichtyofaune.

UNITE SILEsIENNE

A) Les couches à ménilite dans cette unité ne sont pas bipartites com­
me ci-dessus. C'est le plus souvent un complexe à caractère schisteux et
à puissance assez variable, allant de quelques dizaines à 200 m env. Des
intercalations de grès minces se trouvent dans différentes parties du pro­
fil et ne se groupent pas en grands paquets. Dans ce complexe on peut
distinguer, en allant des marnes à Globigérines vers le haut: des schistes
ménilitiques d'infra-silex (d'une puissance allant à quelques dizaines de
mètres), ensuite un paquet avec silex et marnes siliceuses caractéristi­
ques (de quelques à quelques dizaines de mètres) et le paquet proprement
dit de schistes ménilitiques localement avec grès. Dans ce complexe se
trouve l'horizon caractéristique des calcaires de Tylawa. Des affleurements
avec ichtyofaune abondante et bien conservée se trouvent à de nombreux
points du district de Krosno:

B6brka. - L'affleurement se trouve au sud du village de B6brka, dans
la forêt, près du puits de forage No. 118. Les Poissons se trouvent dans
les schistes bruns avec intercalations de grès et de silex minces, repré­
sentant la partie supérieure du paquet des silex.

Klarowiec. - Nom de la colline se trouvant sur le côté est de la route
Miejsce Piastowe-Dukla, à 200-300 m de distance de l'affleurement
Rogi. J'ai recueilli des Poissons le long du chemin latéral menant aux
puits de forage, dans des schistes bruns avec intercalations de grès et
de très rares silex. C'est la partie la plus élevée du paquet des silex.

Krosno. - Escarpement bas des deux côtés de la route, près de l'église
St.-Adalbert. On y rencontre rarement des Poissons dans les schistes
bruns siliceux avec intercalations de grès et de rares silex, appartenant
à la partie supérieure du complexe des silex.
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Tableau 1

Répartition quantitative des espèces dans les localités

Espèces

I
~~\ Um~
èe 1 Unité silésienne silé-

IDuk:a , ,--_-. Isienne

! ns ..!.

!! 1 ! 1 ~.~ ! M ! ~ ~
--'----'-----''---'----

333

(26)(12)

145

(2)

23
·1

:1
'1

:1

Clupea sardinites He~k.

Pomolobus sp.

Glossanodon musceli (Paucâ) *
Scopeloides glarisianus (Ag.)

Vinciguerria obscura Danil. .

Vinciguerria distincta Danil. .

Vinciguerria sp.

Argyropelecus cosmovicii Cosm. &

Pauca

2

2

5

8

1

1

46

2295 1

1

i

1

:

1

35

52072

4

1

10

25

1

20

.1

Eomyctophum limicola Danil.

Eomyctophum menneri Danil.

Eomyctophum cf. koraense Danil.

Hemiramphus georgii n. sp..

Eophycis jamnensis n. sp.

Palaeogadus simionescui Sim

Palaeogadus abbreviatus (Bog.)

Merluccius macroactus (Kramb.)

Merluccius inter'us Danil.

Centriscus longispinus Rozhd.

Centriscus teleajensis (Janet)

Centriscus heinrichi (Heck.) .

Centriscus sp.

Hipposyngnathus neriticus n. sp.

Syngnathus incompletus Casm.

Syngnathus sp.

Zenopsis sp.

Capros radabojanus (Kramb.)

Properca sabbai Pau~â

Serranus budensis (Heck.)

Trachinus minutus (Janet)

Ammodytes antipai Pauca

Palimphyes sp.

Genus indet. (Gempylida,e)

Lepidopus glm'isianus (Bl.)

Palaeorhynchus sp.

Scomber voitestii Paucâ

To~al: 1---;- --9- --1-3-1--7-~1-;;--2-1-1

• Les chiffres entre parenlhèses se rapportent aux spécimens analysés antérieurement
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Tableau 1

(suite)
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(143)+84 1 17 3 4 292

29 2 2 33

12 2 1 23 38

3 16 19

30 52 82

20 21

33 1 3 2 39

7 2 17

9 14

1
1 3

11 2 13

1 25 8 4 1 3 5 175

1 1
1 1
1 1

3 2 5 10

4 4 8

6 5 11

]5 2 13 30
1

50 50

9 3 15

6 6

1 1

1 4 1 1 42

6

3 2 9 7 8 16 2 9 346

158 1 159

1 9 6 18

4 2 6

17 19

2 82 3 1 3 92

1
1

1

1 1
1

1-- --- --1---~ - - - - -- 1

4 118 784 18 9 62 5 2 17 31 9 27 149 1944
1

(Jerzmanska, 1967) et constituant une partie de la collection.
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Rogi. - Grand affleurement près de la route menant de Miejsce Pia­
stowe à Dukla, au point où commence la route menant à la mine. La faune
des Poissons y est assez nombreuse, mais sa composition spécifique assez
monotone. J'ai trouvé des empreintes de Poissons parfaitement conser­
vées dans les nombreuses couches de schistes argilo-siliceux bruns ou
noirs, avec de minces intercalations de silex et de grès. J'ai exploité cet
affleurement dans plusieurs profils, dont le plus long avait 11 mètres de
hauteur. Dans toutes les couches la composition de l'ichtyofaune était
analogue. Les Poissons proviennent de la partie supérieure et la plus
haute du paquet de silex. Dans la partie inférieure du paquet schisteux,
au-dessus des silex, je n'ai trouvé, malgré des recherches minutieuses
dans un profil de plusieurs mètres de hauteur, ni Poissons, ni même
traces d'écailles que l'on rencontre en masse dans certaines couches du
paquet des silex.

Winnica. - Nom d'une colline dans le village de M~cinka, situé à 2 km
environ de la station ferroviaire Jedlicze. Les couches affleurent sur une
vingtaine de mètres du versant, du côté gauche de la rivière Jasiolka. Les
nombreux Poissons proviennent des schistes siliceux bruns, séparés par de
minces intercalations de silex et de grès. Ils sont particulièrement nom­
breux à proximité du pont suspendu sur la Jasiolka. Dans cet affleure­
ment, Mlynarski (1959) a trouvé des restes de jeune torture Glarichelys
knorri (Gray). J'ai recueilli les matériaux dans la partie supérieure du
paquet de silex.

B) Sur les couches à ménilite de l'unité silésienne, décrites ci-dessus,
repose un complexe de couches de Krosno d'une puissance de 3000 m en­
viron. Ce sont des sédiments le plus souvent d'une teinte gris-cendre, com­
posés de grès et de schistes. Dans ces couches, l'horizon caractéristique
de schistes de Jaslo a été suivi sur une étendue notable (Jucha & Kotlar­
czyk, 1961). J'ai analysé antérieurement l'ichtyofaune bathypélagique de
cet horizon de Sobni6w (Jerzmanska, 1960).

UNIT:F: SOUS-SIL:F:SrENNE

A) Au-dessus des marnes à Globigérines se trouve un complexe de
schistes ménilitiques, d'une puissance de quelques dizaines de mètres. On
peut y distinguer les schistes ménilitiques d'infra-silex, un paquet avec
silex qui disparaît dans de nombreux profils, ainsi que les schistes mé­
nilitiques proprement dits. Ce complexe se caractérise par une très petite
quantité d'intercalations gréseuses. Par contre, un pourcentage notable
de schistes est marneux. Dans la partie supérieure de ce complexe se trou­
ve l'horizon caractéristique de schistes de J aslo. Je n'ai cherché des Pois­
sons que dans un seul point - celui de Przysietnica (district de Brzo­
z6w), où affleurent de schistes siliceux sans intercalations de silex et de
grès. Ce point est situé sur le versant ouest de la colline surmontée d'une
croix, presque au milieu du village. Le matériel recueilli provient des
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couches, reposant sur les schistes de Jaslo et quelques dizaines de mè­
tres sous la base des couches de Krosno.

B) Le complexe des couches de Krosno a dans cette unité quelques
centaines de mètres seulement de puissance. Je n'y ai pas constaté d'ich­
tyofaune.

UNIT.f: DE SKOLE

A) Les couches à ménilite débutent, comme dans les unités précéden­
tes, par un paquet de schistes d'infra-silex, reposant sur des marnes à
Globigérines. Le complexe de silex, avec des marnes siliceuses en pla­
ques dans le toit, est bien développé et compte parfois quelques dizaines
de mètres de puissance. Les sédiments superposés, à caractère argilo-gré­
seux, passent vers le haut en un complexe assez compact, à prédominance
de grès en gros bancs dits de Kliwa, dépassant dans certains terrains 300
m. Au-dessus il y a de nouveau des sédiments jusqu'à quelques dizaines
de mètres de puissance, à prédominance de schistes ménilitiques. Des
intercalations de silex y apparaissent parfois, ainsi que le niveau carac­
téristique des schistes de Jaslo avec ichtyofaune bathypélagique (Jerz­
manska & Jucha, 1963). Dans les schistes argilo-siliceux j'ai trouvé une
faune riche et variée de Poissons et des Crabes dans plusieurs affleure­
ments. Le profil le plus complet a été obtenu à Jamna Dolna, où un grand
affleurement avec riche faune a permis de distinguer une série de paquets
(Jerzmanska & Kotlarczyk, 1968). Le profil collectif de Jamna Dolna con­
stitue la base de la parallélisation avec d'autres affleurements de l'unité
de Skole. Nous avons effectué cette parallélisation, en commun avec le
Dr. Kotlarczyk, dans la majorité des affleurements de l'unité de Skole,
au cours des travaux dans le terrain. Les affleurements mentionnés ci­
-dessous, où j'ai recueilli des Poissons, se trouvent tous dans le district
de Przemysl.

Babice J. - Petit affleurement avec ichtyofaune peu nombreuse, re­
cueillie dans l'escarpement sud de la route Dynow-Przemysl. Des schi­
stes bruns argilo-siliceux y affleurent avec de minces bancs de silex de
la partie supérieure du complexe des silex. Ils correspondent aux paquets,
supérieurs à D, distingués dans le profil Jamna Dolna.

Babice II. - Affleurement de schistes noirs sur la rive dI'oite du tor­
rent, du côté nord de la route Dyn6w-Przemysl, à 100 m environ de
l'affleurement Babice 1. C'est un paquet gréso-argileux de la partie su­
périeure des couches à ménilite (complexe des grès de Kliwa), qui n'a pas
son correspondant dans le profil Jamna Dolna. On y trouve de nombreux
Poissons dans les schistes.

Jamna Dolna. - Grand affleurement dans la rive gauche de la Jam­
ninka, 30 m env. au-dessus du niveau du torrent, sur l'emplacement de
l'ancien village Jamna Dolna (env. 8 km au sud-est de Bircza). L'analyse
des profils géologiques de cet affleurement, avec description détaillée de

5 Acta Palaeontologica Polonica nr 3/68
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la succession des différentes catégories de schistes, d'intercalations de
grès, de silex et de marnes avec des Poissons et Crabes qu'on y trouve,
est présentée par Jerzmailska & Kotlarczyk (1968). A partir de la base
des couches à ménilite, on y trouve, au-dessus des marnes à Globigérines,
des paquets désignés successivement par les majuscules de A à H. Un
changement indubitable des ensembles écologiques de Poissons a été con­
staté dans cet affleurement (Jerzmailska & Kotlarczyk, 1968). Les paquets
inférieurs, de A à C, se caractérisent par la présence de Poissons bathy­
pélagiques, tandis que les paquets de D vers le haut contiennent des for­
mes néritiques et sublittorales.

Kot6w. - Affleurement sur un versant de l'éboulement dans la forêt,
au nord de Rudawka Birczailska et à l'est de Kot6w et au SW du mont
Piaskowa. Étant donné l'absence de points caractéristiques, il est impossib­
le de mieux préciser cet emplacement. On y trouve des schistes d'infra­
-silex ainsi que des paquets silico-marneux. J'ai trouvé des Poissons
dans la partie inférieure de l'affleurement, dans les schistes bruns avec
intercalations de silex (correspondants des paquets B à C à Jamna Dolna),
ainsi que dans la partie supérieure, à proximité des marnes siliceuses en
plaques (correspondant du paquet D à Jamna Dolna).

Kr~pak, près de Korzeniec. - Affleurement dans la vallée du torrent,
du côté nord des serpentines de la route Przemysl-Ustrzyki Dolne. On
y a une série complète de couches à ménilite et de Krosno, développées
d'une manière typique pour l'unité de Skole. L'ichtyofaune recueillie pro­
vient des couches silico-argileuses (équivalent des paquets B-C à Jamna
Dolna).

Leszczawa. - Affleurement sur la rive droite du torrent Stupnica,
à l'extrémité supérieure du village Leszczawa Dolna. On y trouve des
marnes en plaques et des schistes ménilitiques avec intercalations de
grès. Les poissons proviennent des couches, reposant sur des marnes en
plaques et qui correspondent aux niveaux E-F à Jamna Dolna.

Lodzinka. - Petit affleurement dans le torrent dans le village Lo­
dzinka Dolna, au sud de la route (avant le tournant à S) Bircza-Ryboty­
cze. J'y ai trouvé des Poissons peu nombreux dans les schistes noirs avec
intercalations de schistes beiges de J aslo.

Malawa l et II. - Deux affleurements rapprochés de la partie infé­
rieure des couches à ménilite près de la route entre Bircza Stara et Ma­
lawa.

L'affleurement Malawa l se trouve dans la rive gauche du torrent
Malawski. Un paquet de silex, correspondant du paquet C à Jamna Dol­
na, affleure sur une petite étendue. Étant -donné les conditions difficiles
d'exploitation, je n'y ai recueilli que peu d'échantillons.

L'affleurement Malawa II se trouve du côté nord de la route mention­
née, dans un escarpement abrupt. On y trouve un paquet de marnes en
plaques, et plus haut des paquets argileux et gréseux, correspondant des
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paquets supérieurs à D à Jamna Dolna. Les Poissons n'y sont pas très
nombreux.

Rudawka Birczanska l, II, III. - Le premier affleurement est situé
dans la forêt, près de la limite nord-ouest du village, à l'est de l'agglo­
mération Rosocha. Grand affleurement dans l'escarpement, dû à l'ébou­
lement, avec des schistes bruns, des marnes en plaques et des grès (equi­
valent des paquets superieurs à D à Jamna Dolna). A côté des Poissons,
on y rencontre des Crabes Portunus oligocenicus Pauca (Jerzmanska,
1967b) ..

Les deux affleurements suivants se trouvent dans la rive du torrent
Rudawski, à l'ouest du pont situé à 300 m env. au nord de l'église ortho­
doxe. L'affleurement II se trouve sur la rive droite du torrent, à plus
de 100 m de distance du pont, dans un escarpement, dû à l'éboulement.
On y observe des schistes d'infra-silex et des parties supérieures affaissées
de schistes siliceux bruns avec de minces intercalations des silex, cor­
respondant des paquets supérieurs à D à Jamna Dolna. J'y ai trouvé des
Poissons.

L'affleurement III est grand, situé dans la rive droite du torrent,
à 50 m environ du pont. Il y a des affleurements de schistes noirs avec
de nombreuses intercalations de grès et de rares silex (correspondant
des paquets supérieurs à D à Jamna Dolna). Les Poissons y sont relative­
ment rares, mais bien conservés.

Skop6w. - Affleurement connu de la littérature (Rychlicki, 1909;
Smigielska, 1962) comme riche en Poissons. Cet affleurement se trouve
sur la rive droite du torrent, 700 m environ à l'ouest de l'église ortho­
doxe. On y observe des schistes silico-argileux avec silex. C'est une
partie affaissée des schistes d'infra-silex et du complexe de silex. Les
Poissons proviennent de ce dernier (correspondant des paquets B-C à Jam­
na Dolna).

B) Les couches de Krosno de l'unité de Skole atteignent dans cer­
tains profils une puissance de 2000 m env. Dans la partie la plus haute
de la série on trouve le niveau équivalent des schistes à Diatomées, avec
écailles de Clupea et débris de Caranx gracilis Kramb. (Kotlarczyk, 1966).
Ce sont les seuls débris. connus jusqu'à présent de ces couches.

PARTIE SYST:E:MATIQUE *

Ordre Clupeiformes
Sous-ordre Clupeoidei

Famille Clupeidae Bonaparte, 1831

Les Clupeidés des Karpathes sont des petits Poissons, abondant dans
tout le profil de la série à ménilite et de Krosno, depuis le mur des

* La systématique employée est celle de L. S. Berg (1958).

5*
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couches à ménilite jusqu'aux schistes de Jaslo y compris. Dans le Ter­
tiaire inférieur on trouve plusieurs genres, parmi lesquels Clupea, Sar­
dinella et Opisthonema (sous-famille Clupeinae) accusent une grande
ressemblance dans la forme du corps, la structure de l'appareil oper­
culaire, le nombre de vertèbres et de rayons dans les nageoires (Aram­
bourg, 1967, p. 29). Leur répartition géographique dans le Paléogène ac­
cuse certaines différences, car le genre Clupea est connu de l'Europe Oc­
cidentale et des Karpathes, Sardinella du Caucase et Opisthonema d'Iran.
Le second groupe de formes apparenté~s est représenté par la sous-fa­
mille Alosinae à l'opercule strié, avec des genres Pomolobus et Alosa,
connus des Karpathes et du Caucase, et ce dernier d'Europe Occidentale
également.

Dans la faune contemporaine, 50 genres environ des mers tropicales,
subtropicales, modérées et même arctiques, ainsi que des eaux douces de
ces régions, appartiennent à la famille des Clupeidés (Svetovidov, 1952,
p. 92).

Genre Clupea Linné, 1758
Clupea sardinites Heckel, 1850

(Texte-fig. 2 A, B)

1850. MeLetta Longimana Heckel; J. J. Heckel, Beitrage....• p. 231, Pl. 25.
1960. Clupea sardinites Heckel; A. Jerzmanska, Ichtiofauna..... p. 371, Pl. 5, Fig. 1;

Pl. 6, Fig. 1 (avec la synonymie plus ancienne).

Diagnose. - 44 vertèbres, dont 15 caudales. Articulation de la man­
dibule avec le carré, situé sous la partie antérieure de l'orbite. Longueur
de la tête égale 33~/0 environ de celle du corps sans caudale. Distance
prédorsale moyenne égale 50% de cette longueur. Pelviennes insérées
sous la seconde moitié de la dorsale.

Matériel. - 372 échantillons provenant de différentes parties du pro­
fil des couches à ménilite, dont: Babice II - 48, B6brka - 2, Jamna Dol­
na - 66 (53 des paquets B-G et 13 de l'éboulis), Kot6w - 7, Kr~pak

- 2, Leszczawa - 23, Lodzinka - 3, Malawa II - 2, Winnica - 33, Przy­
sietnica - 3, Rogi - 145, Rudawka Birczanska l - 2, II - 4, III - 2,
Skop6w - 27, Wislok Wielki - 3.

Description. - Petits Poissons, dont la longueur du corps sans caudale
varie de 25 à 80 mm. Squelettes souvent recourbés. La longueur de la
tête varie entre 28 et 36% (30% en moyenne) de la longueur du corps
sans caudale.
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Dimensions (en mm):

1

K. Pal. Wr. A/

882
1

353 1 831
1 884

1 883,
Longueur du corps sans

caudale 32,7 39,0 40,5 60,8 65,0
Hauteur maxima du

corps 6,6 8,5 9,0 13,0 11,9
Longueur de la tête 10,5 13,0 13,9 20,0 22,3
Distance prédorsale 18,5 19,0 20,7 30,2 32,5
Distance prépelvienne 20,3 23,0 25,4 35,5 41,0
Distance préanale 27,3

1

28,4 33,9 47,9 52,8

391

Crâne. Mâchoires sans dents. Prémaxillaire petit, maxillaire allongé,
plus large dans la partie postérieure. Un supramaxillaire visible chez
de nombreux individus; il se peut, qu'il y en avait deux. Mandibule
courte et haute (Texte-fig. 2 A), se rattachant au carré sous le bord
antérieur de l'orbite, ou plus près de son centre. Appareil operculaire
lisse. Dans les échantillons mieux conservés il y a sur le préopercule
des traces de canaux sensoriels (Texte-fig. 2 B). Les frontaux et parié­
taux avaient un relief sous forme de sillons allongés.

A

'J ~ : :: •••

. ,",. ..~. :

Smm

l
Smm

B

Fig. 2. - Clupea sardinites Heckel: A mandibule (K. Pal. Wr. A/885), B préopercule
(A/886).

Colonne vertébrale comptant 44 vertèbres, dont 15 caudales. Côtes
minces et longues, commençant à partir de la 17e avant-dernière vertè­
bre. Huit ou neuf paires postérieures de côtes sont rattachées à de courtes
parapohyses, les suivantes sont rattachées aux centres. Dans la partie
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précaudale on voit, à côté des apophyses neurales, de longues et délicates
arêtes épicentrales et épineurales. Dans la région caudale il y a de nom­
breuses arêtes fines.

Pectorales. Le nombre de rayons est d'habitude difficile à évaluer,
on ne peut donc établir, dan~ quelle mesure il subit des variations.
Chez les individus à rayons déployés en éventail on voit 14, et même
18 rayons. Leur longueur égale la hauteur du corps derrière la tête.

Pelviennes insérées à plomb derrière le milieu de la dorsale. Elles sont
construites de 8 rayons environ. La distance prépelvienne varie de 52
à 67{j/o (60'% en moyenne) de la longueur du corps sans caudale. La lon­
gueur de ces nageoires égale la moitié environ de rayons les plus longs
des pectorales.

Dorsale. Sa position accuse certaines variations, car elle commence au­
-dessus de la 27c-29c vertèbre, en comptant d'arrière vers l'avant. La
distance prédorsale est contenue dans les limites de 47-56% (50{j/~ en
moyenne) de la longueur du corps sans caudale. Il y a 17 rayons environ,
le premier est court. Dans certains spécimens on voit de plus un dernier
rayon non-articulé, dont la longueur correspond à cinq vertèbres du tronc
environ. Ce rayon n'était pas jusqu'à présent cité chez Clupea sardinites.
J'ai constaté aussi sa présence chez certains individus provenant des Kar­
pathes roumaines. Radiophores délicats et courts. Dans le secteur entre
la tête et Le début de la dorsale il y a 9-10 radiophares inermes.

Anale commençant à une distance de 8 vertèbres environ de la fin
de la dorsale et se prologeant loin vers l'arrière du corps. La distance
préanale varie de 72 à 86% (800/0 en moyenne) de la longueur du corps
sans caudale. Le nombre de rayons est souvent difficile à établir, car ils
sont serrés. Il semble qu'il y en a au moins 17, et chez certains - mê­
me 19.

Caudale, profondément fendue, avait 9 rayons principaux et environ
6 latéraux dans chaque lobe. Elle est toujours un peu plus courte que
la hauteur maxima du corps.

Le corps est couvert d'écailles cycloïdes. Les écailles en chevron sont
bien développées; dans le secteur compris depuis la tête jusqu'aux
pelviennes il y en a 13 environ. Derrière ces nageoires on ne voit, le plus
souvent, pas d'écailles en chevron.

Remarques. - Parmi les Clupéidés paléogènes, Clupea sardinites
accuse une grande ressemblance à Sardinella rata (Caucase, Daniltshen­
ko, 1960, p. 29) et Opisthonema persicum (Iran, Arambourg, 1967 p. 29).
Elle diffère de S. rata surtout par le nombre inférieur de vertèbres
et l'absence des deux derniers rayons allongés et élargis dans l'anale.
Elle se distingue de O. persicum par une tête plus longue, une plus
grande distance prédorsale et l'absence du dernier rayon allongé dans
l'anale. Un certain nombre d'individus a un long rayon non-articulé dans
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la dorsale, ce qui pourrait indiquer la présence de deux espèces. Cepen­
dant la comparaison détaillée d'autres caractères n'a pas démontré de
différences spécifiques entre les deux groupes d'individus. Ce rayon n'est
d'habitude bien visible que d'un côté de l'échantillon; c'est pourquoi
il est parfois difficile de constater sa présence.

Genre Pomolobus Rafinesque, 1820

Diagnose. - Partie antérieure de la mandibule portée vers l'avant.
Articulation carré-mandibulaire, placée verticalement avant le bord
postérieur de l'orbite. Opercule avec sillons radiaux. Nombreuses écail­
les bien développées, recouvrant le ventre, arrivent jusqu'au début de
l'anale, formant un chevron tranchant. Dans l'anale, les rayons élargis en
lobes font défaut.

Pomolobus sp.

Matériel. - 2 échantillons de la partie supérieure du complexe de
silex à Rudawka Birczanska 1.

Description. - Vu le peu de matériel, je n'ai pu observer, en dehors
des caractères cités dans la diagnose du genre, que certains détails de la
structure.

Dimensions (en mm):

K. Pal. Wr. A/aS7

Longuer du corps sans caudale . 70,0
Hauteur maxima du corps 20,0
Longuer de la tête . 22,5
Distance prédorsale . 34,0
Distance prépelvienne 36,5
Distance préanale 54,3

Environ 40 vertèbres, dont 15 caudales. Structure de la colonne ver­
tébrale typique pour les Clupéidés. Les pelviennes sont insérées à plomb
du début de la dorsale. Cette dernière comprend 17 rayons environ, dont
le quatrième est le plus long. Elle commence avant le milieu du corps
sans caudale. Dans l'anale il y a 19 rayons, dont le premier placé à plomb
de 6e vertèbre derrière la fin de la dorsale et de la 14e comptant de l'ar­
rière. Sur le ventre, entre les pelviennes et l'anale, on voit 11 écailles en
chevron.

Remarques. - La présence d'un seul individu complet ne permet pas
d'établir la variabilité des différents caractères et, partant, de déterminer
sûrement l'espèce. Une certaine ressemblance à deux espèces de Pomo­
lobus, connues du Maikopien du Caucase (Daniltshenko, 1960), se borne
aux caractères cités dans la diagnose du genre. L'opercule strié rapproche
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ces Poissons à Alosa sculptata des Karpathes (Paudi, 1934), ils diffèrent
cependant par des caractères génériques, de même que par le nombre
de vertèbres, ainsi que des rayons dans les nageoires impaires.

Sous-ordre Salmonoidei
Famille Argentinidae Bonaparte, 1846

Les représentants de cette famille dans les Karpathes sont nombreux
dans la partie centrale du profil des couches à ménilite. La présence d'Ar­
gentinidés fossiles dans le Paléogène des Karpathes a été démontrée par
Jerzmanska (1967a), sur la base de la comparaison de la structure des
formes fossiles avec les représentants contemporains. Dans ce travail on
trouve également la caractéristique écologique des Argentinidés, considé­
rées comme formes habitant la zone néritique.

Genre Glossanodon Guichenot, 1867
Glossanodon musceli (Pauca, 1929)

1929. NemachHus musceli Pauca; M. Pauca, Vorlaufige..., p. 114.
1967. Glossanodon musceli (Pauca, 1929); A. Jerzmanska, Argentinidés... , p. 200,

Pl. 1, Figs. 1-2; Texte-fig. 2, 4, 6-7, 9-10 (avec la synonymie plus ancienne).

Diagnose. - Vide A. Jerzmanska (1967a).

Matériel. - 109 échantillons de la partie supérieure du complexe des
silex, dont: Jamna Dolna - 84 (paquets E-G), Kot6w - 1, Leszczawa ­
17, Malawa II - 3, Rudawka Birczanska III - 4.

Remarques. - Les spécimens cités correspondent entièrement à la
description de cette espèce, basée sur un matériel plus ample de plusieurs
affleurements des Karpathes polonaises et roumaines (Jerzmanska, 1967a).

Sous-ordre Stomiatoidei
Famille Gonostomidae Goode & Bean, 1895

Dans la faune contemporaine, cette famille est représentée par 21
genres, parmi lesquels on trouve dans le Tertiaire: Vinciguerria (Caucase,
Karpathes), Maurolicus (Iran), Phothichthys (Sicile), Gonostoma (Sicile,
Algérie) et Cyclothone (Californie). En outre, on trouve dans le Paléogène
les genres éteints: Scopeloides (Alpes, Karpathes, Caucase, Iran), Idrissia
(Karpathes), Praewoodsia (Iran). La famille Gonostomidae est considé­
rée (Regan, 1923; Arambourg & Bertin, 1958) comme la plus primitive
dans le sous-ordre Stomiatoidei. A cette famille appartient, peut-être,
aussi le genre éteint Palaeotroctes, attribué par Daniltshenko (1960) à la
famille Alepocephalidae, et selon Arambourg (1967) - voisin du genre
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Maurolicus. Des affinités entre les différents genres contemporains sont
peu claires. Selon Grey (1960), il est difficile de constater, lequel des gen­
res contemporains est le plus primitif, peut-être Diplophos ou Yarella.
Parmi les quelques lignées de développement de la famille Gonostomidae,
distinguées par l'auteur, trois sont représentés dans la faune du Tertiaire
par les genres suivants: 1) Scopeloides, Gonostoma, Cyclothone, 2) Mau­
rolicus, 3) Vinciguerria et Praewoodsia.

Le rapport du genre Idrissia aux formes contemporaines est, pour le
moment, peu claire, vu l'absence de données sur la présence dans ce gen­
re de photophores.

Du point de vue écologique, tous les genres contemporains des Gono­
stomidés appartiennent aux formes bathypélagiques (Fowler, 1936; Tor­
tonese, 1960). La présence de photophores bien développées chez les for­
mes fossiles et leurs caractères ostéologiques, ne différant pas de la struc­
ture des formes contemporaines, permettent de supposer que ces Poissons
menaient un train de vie analogue. L'ensemble d'espèces des autres fa­
milles, que l'on trouve dans les mêmes couches, le confirme également.

Genre Scopeloides Wettstein, 1886
Scopeloides glarisianus (Agassiz, 1844)

(Texte-fig. 3)

1844. Osmerus gLarisianus Agassiz; L. Agassiz, Recherches..., p. 102, Pl. 12, Figs. 3-4.
1967. ScopeLoides glarisianus (Ag.); C. Arambourg, Résultats... , p. 43, Pl. 2, Figs. 2-7,

9; Texte-figs. 14, 15, 17 (avec la synonymie plus ancienne).

Diagnose. - Vide C. Arambourg (1967).
Matériel. - 35 échantillons de la partie inférieure du complexe des

silex, dont: Jamna Dolna - 29 (paquets A-C), Kr~pak - 2, Skop6w - 2.
Description. - Différents individus peuvent atteindre d'assez notables

dimensions; dans le matériel étudié, certains atteignent 190 mm env. de
la longueur du corps avec caudale. Leur structure est conforme à la dia­
gnose et l'ample description, données par Arambourg (1967). Je ne peux
citer en complément que quelques détails, mieux visibles sur le maté­
riel des Karpathes.

Crâne. Mâchoire supérieure composée d'un prémaxillaire étroit, court,
pourvu de dents, avec un petit processus ascendens (Texte-fig. 3E). Ma­
xillaires longs, arqués, dans la partie antérieure dépourvus de dents
(Texte-fig. 3F). Mandibule à longs dentaires, portant .des dents sur toute
la longueur du bord supérieur (Texte-fig. 3G). Articulaires courts, sans
dents, avec angulaire fortement soudé (Texte-fig. 3B). Dentition hétéro­
gène dans les mâchoires. Dans les espaces, séparant les hautes et fortes
dents, se trouvent plusieurs, jusqu'à une quinzaine, petites dents coni­
ques (Texte-fig. 3E,F,G). Parmi les autres os du splanchnocranium on
voit le mieux le large mé'tapterygoïde avec relief prononcé de la partie
centrale (Texte-fig. 3A). Des traces d'un relief analogue sont visibles sur
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le frontal et à la base de l'embranchement fourchu du posttemporal,
Parmi les os de la série operculaire, seul l'opercule rectangulaire est bien
visible (Texte-fig. 3C), sur lequel se sont conservées, dans la région de
l'articulation, des traces de sillons radiaux.

:>~~..~ ..
.. :...:...;~~.~..;:.~.:: .:.

Fig. 3. - Scopeloides glarisianus (Agassiz): A métaptérygoïde (K. Pal. Wr. A/398),
B articulaire et angulaire (A/394), C opercule (A/374), D osselet pelvien gauche
(A/396), E prémaxillaire (A/394 et 398), F maxillaire (A/394), G dentaire (A/394

et 398).

Pelviennes. Chez un individu, de longs osselets pelviens sont nette­
ment conservés (Texte-fig. 3D).

Remarques. - Dans les Karpathes polonaises je n'ai trouvé Scopeloi­
des glarisianus que dans l'ensemble bathypélagique de la partie inférieu­
re du profil des couches à ménilite de l'unité de Skale. La partie corres­
pondante du profil de la série à ménilite et de Krosno dans les autres
unités tectoniques n'a pas été jusqu'à présent étudiée. Dans le reste des
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Karpathes SC. glarisianus se trouve en Roumanie (Paudi, 1934), en Mo­
ravie (Kalabis, 1948) et en URSS (Horbatsch, 1956). Il est connu, en outre,
des schistes de Glaris des Alpes (Wettstein, 1886), du niveau de Khadum
moyen du Caucase (Daniltshenko, 1960) et de l'Oligocène moyen d'Iran
(Arambourg, 1967).

Genre Vinciguerria Goode & Bean, 1895

Diagnose. - Prémaxillaire plus court que la moitié de la partie den­
tée du maxillaire. Supramaxillaire présent. La dorsale débute derrière
le milieu du corps. L'anale débute sous la seconde moitié ou derrière la
fin de la dorsale. Les pelviennes sont insérées à l'avant de la dorsale.
Sur les vertèbr.es précaudales, fines arêtes épineurales, sur les 2-3 pre­
mières vertèbres caudales - arêtes épineurales et épipleurales. Entre la
tête et le début de la dorsale, plusieurs rayons basaux inermes.

Remarques. - Le genre Vinciguerria a été décrit pour la première
fois à l'état fossile par Daniltshenko (1946), des sédiments tertiaires du
Caucase et de la Crimée, où il est représenté par trois espèces. Une qua­
trième espèce a été décrite par Daniltshenko (1962) du Paléogène de Géor­
gie. Du territoire des Karpathes ce genre est cité par Daniltschenko et
Rozhdestvenski (1949), ainsi que par Horbatsch (1956) de la région de
Boryslaw. Dans les Karpathes polonaises le genre Vinciguerria est assez
fréquent dans la partie inférieure des couches à ménilite de l'unité de
Skole, dans un ensemble des Poissons bathypélagiques. Plusieurs échan­
tillons de Vinciguerria de Piatra Neamt en Roumanie, se trouvant dans
les collections de l'Institut Géologique à Bucarest, témoignent de la pré­
sence de ce genre dans les ménilites des Karpathes roumaines.

Dans la faune contemporaine, le genre Vinciguerria est représenté par
plusieurs espèces, qui, comme l'écrit Norman (1930, p. 290): " ... are so clo­
se to one another, that in many cases it is impossible to be certain as to
which one any particular author was considering unless a reliably figure
is provided". Daniltshenko (1946) apprécie pareillement les différences
entre les espèces fossiles de ce genre qu'il a décrites. Le matériel ici ana­
lysé confirme que la distinction de différentes espèces sur la base de
mesures minutieuses des divers caractères, exprimés en pourcents de la
longueur du corps, de la hauteur maxima du corps et de la longueur de
la tête, ne donne pas de bons résultats. Les limites de la variabilité de
ces indices chez les espèces du genre Vinciguerria sont, en effet, grandes
et n'accusent pas de corrélation nette avec les caractères méristiques et
la position des nageoires. En outre, ces derniers caractères peuvent être
cOll1statés même chez les spécimens pas tout à fait complets ou fortement
recourbés, chez lesquels les indices en pourcents ne se laissent pas cal­
culer.

Dans le matériel analysé on trouve deux espèces de Vinciguerria, dif­
férant par les caractères suivants:
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1. Le dernier rayon de la dorsale est inséré au-dessus du premier
rayon de l'anale. La distance entre les bases des pectorales et des pelvien­
nes égale ou presque égale à la distance entre la base de ces dernières et
le milieu de l'anale - Vinciguerria obscura Danil.

II. Le dernier rayon de la dorsale se trouve au-dessus du 5--6-e rayon
de l'anale. La distance entre les bases des pectorales et des pelviennes
égale ou presque égale à la distance entre la base de ces dernières et le
début de l'anale - Vinciguerria distincta Danil.

Outre les formes appartenant aux espèces citées, j'ai trouvé encore
des échantillons incomplets, que j'ai déterminés seulement comme Vin­
ciguerria sp.

Vinciguerria obscura Daniltshe:nko, 1946
(Pl. l, Fig. 2)

1946. Vinciguerria obscura Daniltshenko; P. G. Daniltshenko, Svetia~ciesia..., p. 641,
Texte-fig. 2.

1960. Vinciguerria obscura Daniltshenko; P. G. Daniltshenko, Kostïstye... , p. 21,
Pl. 1, Fig. 1; Texte-fig. 2.

Diagnose. - 40-42 vertèbres. Dorsale à 13-15 rayons et anale
à 16-18. Base des pelviennes derrière le milieu du corps et avant le dé­
but de la dorsale. Début de l'anale - sous la fin de la dorsale. Dans la
série AO - 17 photophores.

Matériel. - 38 échantillons de la partie inférieure du complexe des
silex, dont: Jamna Dolna - 12 (10 paquets B-C et 2 de l'éboulis), Kr~­
pak - 1, Kotow - 2, Skopow - 23.

Tableau 2

Limites de variabilité des indices pourcentuels chez Vinciguerria obscura et Vinci­
guerria distincta

Pourcent de la longueur du corps sans caudale

Caractère
Vinciguerria obscura Vinciguerria distincta

Daniltsh- 1 Karpathes Daniltsh- 1 Karpathes
eniko, 1960 enko, 1962

Hauteur maxima du corps 20-24 15-21 15 -17 14-20

Longueur de la tête . 30-33 27-29 28-30 26-30

Distance prédorsale 60-62 55-60 55-57 54-58

Distance préanale 73-74 67-73 65-68 66-70

Distance entre les bases des pec-

torales et des pelviennes 26-28 21-26 - 19-25

Distance entre la base des pel-

viennes et le début de l'anale 20-22 17-21 - 15-20
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Remarques. - La description détaillée de cette espèce se trouve dans
les travaux de Daniltshenko (1946, 1960). La présence de Vinciguerria
obscura dans les Karpathes a été signalée par Daniltshenko et Rozhdest­
venski (1946) et Horbatsch (1956). Par rapport aux descriptions dans les
travaux susmentionnés de Daniltshenko, les spécimens décrits dans le
présent ouvrage accusent de plus étendues limites de variabilité des indi­
ces en pourcents (Tabl. 2).

Vinciguerria distincta Daniltshenko, 1962
(Pl. I, Fig. 1)

1962. Vinciguerria distincta. Daniltshenko; P. G. Daniltshenko, Ryby... , p. 112 Tex­
te-fig. 2.

Diagnose. - 40-42 vertèbres. Dorsale à 13-14 rayons et anale - 17.
La base des pelviennes avant le milieu ou au milieu du corps. Début de
l'anale sous la partie postérieure de la dorsale. Dans la série Aü - 19
grands photophores.

Matériel. - 19 échantillons de la partie inférieure du complexe des
silex, dont: Jamna Dolna - 3 (paquets B-C), Skop6w - 16.

Remarques. - Vinciguerria distincta Danil., connue jusque-là seule­
ment des sédiments paléogènes de Géorgie (Daniltschenko,. 1962), se
trouve dans les Karpathes avec l'espèce précédente, mais est moins nom­
breuse que cette dernière. Selon Daniltshenko (1962), cette espèce se
distingue par 41-42 vertèbres, dans le matériel analysé on n'en a con­
staté que 40-41. Le Tableau 2 contient les limites de variabilité de cer­
tains indices de pourcents. De même que dans le cas de V. obscura, elles
sont plus grandes que ne le constate Daniltshenko.

Vinciguerria sp.
(Texte-fig. 4)

Matériel. - 82 échantillons de la partie inférieure du complexe des
silex, dont: Jamna Dolna -- 30(28 des paquets A-C et 2 de l'éboulis), Sko­
p6w - 52. Tous les échantillons incomplets.

Description. - Sur un échantillon on voit nettement la mandibule
longue, étroite, avec traces de menues dents dans la partie antérieure
(Texte-fig. 4~). Parmi les os de la série operculaire on voit le préopercule
étroit, légèrement arqué, et l'opércule rectangulaire (Texte-fig. 4B). La
limite inférieure de ce dernier os est indistincte, elle se confond avec le
subopercule peu important.

Remarques. - Étant donné l'état de conservation, on ne peut déter­
miner l'appartenance spécifique de ces formes. Il n'y a cependant pas de
caractères qui les différencieraient des espèces susmentionnées. Leur ap-
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partenance au genre Vinciguerria est indubitable, c'est pourquoi dans
la détermination des rapports quantitatifs, dans les ensembles de Pois­
sons de différentes couches, elles peuvent être prises en considération
comme réprésentants de ce genre.

A

Smm

B
Op

Fig. 4. - Vinciguerria sp. (K. Pal. Wr. A/405): A dentaire, B appareil operculaire;
Cl cleithrum, POp préopercule, Op opercule, SOp subopercule.

Famille Sternoptychidae Duméril, 1806

Dans les Karpathes polonaises je n'ai trouvé les représentants de cet­
te famille que dans les parties supérieures de la série à ménilite et de
Krosno: Argyropelecus dans les schistes noirs de l'unité de Skole (Ba­
bice II), ainsi que dans le toit des ménilites dans l'unité sous-silésienne
(Przysietnica), Polyipnus dans les schistes de Jaslo (Jerzmailska, 1960;
Jerzmanska & Jucha, 1963). En outre, on a constaté dans les Karpathes
des individus peu nombreux des genres Sternoptyx (Pauca, 1933) et Ar­
gyropelecus (Cosmovici & Pauca, 1943) en Roumanie, Polyipnus (Hor­
batsch, 1961b) en URSS, enfin d'un genre indéterminé en Moravie (Ka­
labis, 1948). Les travaux cités ne comportent cependant pas de données
plus exactes sur la situation dans le profil des couches, dans lesquelles
ces formes ont été trouvées.

En dehors des Karpathes, la famille Sternoptychidae dans le Paléo­
gène est connue du Caucase septentrional (Argyropelecus) et de Géorgie
(Polyipnoides) (Daniltshenko, 1960, 1962). Tous les genres paléogènes
susmentionnés, à l'exception de ce dernier, sont connus dans la faune
contemporaine. Dans le Miocène on n'a noté jusque-là que Argyropelecus
d'Algérie (Arambourg, 1929) et de Californie (David, 1943).

Dans la faune contemporaine, la famille Sternoptychidae (dans la con­
ception de Schultz, 1961) comprend trois genres. Ils appartiennent tous
aux formes bathypélagiques à large répartition. Sternoptyx diaphana est
considéré comme forme cosmopolite (Briggs, 1960).
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Genre Argyropelecus Cocco, 1829
Argyropelecus cosmovicii Cosmovici & Pauca, 1943

(Pl. II, Fig. 3; Texte-fig. 5)

401

1943. Argyropelecus cosmovicii Cosmovici & Pauca; N. L. Cosmovici & M. Pauca,
Ein neuer..., p. 271, Pl. 1, Figs. 1,2; Texte-fig. 1.

Diagnose. - 35-36 vertèbres, dont Il précaudales. Les radiophores
libres devant la dorsale forment une forte crête osseuse. Il y a de me­
nues dents sur le prémaxillaire, le maxillaire et le dentaire. Préoper­
cule avec une épine. Corps haut dans sa partie antérieure, s'amin­
cissant fortement au début de l'anale. Cette dernière est composée de deux
parties. Il y a une épine postabdominale lisse.

Matériel. - 21 spécimens de la partie supérieure (sans silex) du pro­
fil des couches à ménilite, dont: Babice II - 20, Przesietnica - 1.

Description. - Menus Poissons hauts, dont la longueur du corps sans
caudale varie de 13 à 30 mm. La hauteur maxima du corps égale 65-801l/0

environ, et au début de l'anale - 27-28% environ de la longueur du
corps sans caudale. Tête haute, sa longueur varie de 37 à 42()/o environ
de la longueur du corps sans caudale.

Dimensions (en mm):

1

K. Pal. Wr. AI
888

1
889

1
890

Longueur du -::orps sans caudale 25,4 21,5 13,9
Hauteur maxima du corps 20,7 148 9,0
Hauteur au début de l'anale. 7,1 5,4 3,7
Hauteur minima du corps. 3,4 2,0 1,2
Longueur de la tête 10,7 8,7 5,1
Hauteur de la tête . 17,3 13,3 8,7

-

Crâne. Dans la mâchoire supérieure, prémax.illaire étI"Oit et long (égal à
presque la moitié du maxillaire), avec processus ascendens net et de nom­
breuses dents coniques (Texte-fig. 5B). Maxillair,e droit dans la palrtie an­
térieure, puis arqué, avec des dents dans la paJl'tie postérieure, derrière le
bout du prémaxillaire (Texte-fig. 5C). Sur quelques échantillons on voit
également le supramaxillaire étroit, recourbé vers le haut en arc. Mandi­
bule avec menues dents coniques, légèrement avancée, lorsque le museau
est fermé. Préopercule étroit avec une épine verticale (Texte-fig. 5D). Sur
aucun échantillon il n'a été possible d'observer exactement le bord anté­
rieur de cet os. L'opercule (Texte-fig. 5E) est haut placé, son bord infé­
rieur n'atteint pas la branche horizontale du préopercule. Dans la partie
inférieure de l'orbite se trouve le parasphenoïde étroit, recourbé vers le
haut. Frontaux étroits et longs. Partie postérieure du neurocrâne petite,
crête sur le supraoccipital invisible.
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Colonne vertébrale. Centres à section presque carrée. Dans la par­
tie précaudale on voit de délicates arêtes épineurales et environ 9 paires
de côtes très longues, à l'exception des deux dernières paires, plus minces
et plus courtes. Dans des quelques premières vertèbres précaudales,
les apophyses neurales se lient aux radiophores libres, formant une crête

A D

5mm

Fig. 5. - ArgyropeLecus cosmovicci Cosm. & Pauca: A mandibule (K. Pal. Wr. A/890
et 893), B prémaxillaire (A/893), C maxillaire (A/893), D préopercule (A/894), E oper­
cule (A/8<J2). F structure des vertèbres caudales et des radiophares de l'anale (A/891

et 888).

triangulaire, située immédiatement derrière la tête et avant le début de la
dorsale (cf. ci-dessous). Dans la partie caudale de la colonne vertébrale,
les douze premières vertèbres ont les apophyses neurales et hémales plus
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fortement développées, formant une charpente plus solide que les sui­
vantes, dont les apophyses sont toujours plus faibles vers la caudale (Tex­
te-fig. 5F).

Pectorales pas très longues. Du fait qu'eUes ne sont pas nettement
conservées, il est difficile d'établir plus exactement le nombre de rayons.
Ceinture scapulaire fortement allongée en rapport avec la tête haute.
Chez certains individus on voit sur le cleithrum un relief délicat, sous
forme de réseau à mailles polyédriques.

Pelviennes invisibles. Osselets pelviens avec une épine postabdomi­
nale lisse, dirigée verticalement vers le bas.

Dorsale. Seules de délicates traces de quelques premiers rayons et des
courts radiophores se sont conservées. Par contre, les radiophores libres,
insérés en avant de la dorsale et formant une crête osseuse triangulaire,
caractéristique pour le genre Argyropelecus (dorsal blade) et saillant
au-dessus de la ligne dorsale (Pl. II, Fig. 3) sont bien visibles. Cette
crête est construite de 7-8 radiophores plats, reliés dans leur partie
mférieure avec les apophyses dorsales osseuses, situées au-dessous des
vertèbres. L'avant-dernier radiophore est l'élément le plus haut de cette
crête.

Anale. Malgré la mauvaise conservation des rayons déliC'ats de cette
nageoire, on peut reconstituer sa forme sur la base de la structure ca­
ractéristique de ses radiophores (Texte-fig. 5F). Leur position indique
l'existence d'un certain interstice entre le sixième et le septième rayon
de cette nageoire. Cette observation est conforme à la description de
Cosmovici & Pauca (1943, p. 274).

Caudale fendue, rayons mal conservés.
Photophores invisibles en raison de l'état de conservation.
Remarques. - Cette espèce était connue jusqu'à présent dans les

Karpathes seulement, des schistes ménilitiques de Piatra Neamt, en Rou­
manie (Cosmovici & Pauca, 1943). En outre, Daniltshenk,o (1960) la cite
du niveau de Khadum du Caucase du nord. Si cependant, dans la des­
cription de ce dernier auteur, les mentions sur la présence d'une anale
simple, et l'absence de données sur la présence d'une seule épine verti­
cale dans le préopercule, ne sont pas dues au mauvais état de conserva­
tion, il convient de considérer la forme caucasienne, comme représentant
une autre espèce. L'absence susmentionnée de traces de photophores
chez les formes des Karpathes polonaises rend difficile la comparaison
de A. cosmovici avec les espèces contemporaines. Cosmovici et Pauca,
et de même Daniltshenko considèrent cette espèce, comme proche de
Argyropelecus hemigymnus contemporain, de l'Atlantique et de la Mé­
diterranée. Cependant, tant la forme du corps que l'absence de dente­
lure sur l'épine postabdominale, la présence d'une seule épine sur le
préopercule, ainsi que l'extrémité lisse de l'élément le plus long de la
crête osseuse chez Argyropelecus cosmovici, excluent une affinité plus

6 Acta Palaeontologica Polonica nr 3/66
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proche de ces deux espèces. Selon les caractères ostéologiques, cités par
Schultz (1961), pour les différentes espèces du genre Argyropeleeus, l'es­
pèce karpathique se rapproche par l'extrémité lisse de la crête osseuse
et l'ornementation des éléments de la ceinture scapulaire à Argyropele­
eus intermedius indo-pacifique. Elle en diffère cependant par l'absence
de dentelure sur l'épine postabdominale.

Ordre Scopeliformes
Famille Myctophidae Gill, 1892

Dans les Karpathes polonaises on trouve des Myctophidés dans le
mur des couches à ménilite jusqu'aux couches de Jaslo (Jerzmanska,
1960; Jerzmanska & Jucha, 1963; Jerzmanska & Kotlarczyk, 1968). Dans
les paquets les plus bas, où l'on n'a pas encore trouvé de leurs squelet­
tes, on trouve des écailles témoignant de la présence de ces Poissons. La
description de la première espèce de cette famille, provenant de Baszka,
est due à Kramberger (1879). Sur la base d'une ressemblance générale
dans la forme du corps et la position des nageoires, cet auteur·a cependant
attribué ces Poissons aux formes d'eau douce du genre Leueiseus (fa­
mille Cyprinidae). Les chercheurs suivants ( Rychlicki, 1909; Pauca,
1932), influencés par les déterminations de Kramberger (l.e.), n'ont pas
entrepris la révision systématique de ces formes. D'autant plus que la
présence de Cyprinidés d'eau douce dans les sédiments du flysch con­
cordait avec la conception d'un bassin de flysch d'eau peu profonde (cf.
p. 472). Ce n'est que Kalabis (1948) qui a publié la révision de l'ancien
genre Leueiseus des Karpathes, dans laquelle il a démontré que ce sont
des représentants de la famille Myctophidae. Sur la base de moules par­
faitement conservées d'organes lumineux, Kalabis a pu comparer les
formes analysées avec les genres contemporains. A l'issue de ces compa­
raisons, il a déterminé le matériel de Moravie comme représentants du
genre Diaphus. De même Horbatsch (1956) cite ce genre de la partie
inférieure des couches à ménilite, cependant sans en donner la descrip­
tion. Le deuxième genre de la famille Myctophidae, dans la série à mé­
nilite et de Krosno, est le genre paléogène Eomyetophum (Daniltshenko
& Rozhdestvenski, 1949; Jerzmanska, 1960; Jerzmanska & Jucha, 1963).
En dehors de cette série, ce genre n'est connu que du Caucase (Danil­
tshenko, 1947, 1960, 1962). Dans le Néogène, les Myctophidés vivaient
en Europe, en Afrique du Nord et en Californie (Arambourg, 1925, 1927;
D'Erasme, 1928-1930, fide Kalabis, 1948; David, 1943).

Dans la faune contemporaine ori trouve 24 genres des Myctophidés
(Fraser-Erunner, 1949). Ils sont connus pour leurs migrations journaliè­
res (Beebe & Vander Pyl, 1944), constituent une composante constante
des ensembles contemporains bathypélagiques (Tortonese, 1960; An-
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driashev, 1962). Leur systématique se base principalement sur la répar­
tition des photophores et les caractères ostéologiques, peu nombreux
ont une importance secondaire. Cette situation crée de grandes difficul­
tés en ce qui concerne les matériaux fossiles, chez lesquels les photopho­
res peuvent être invisibles (p. ex. dans le cas des échantillons des schi­
stes noirs de l'affleurement Babice II), ou présentent l'état de conserva­
tion suivant:

1) Tâches foncées, nettement visibles seulement dans la partie caudale
du corps, et qui correspondent aux séries Aü et Prc chez les formes
contemporaines. Un tel état de conservation se rencontre chez les formes
des schistes de Jaslo (JerzmaIlska, 1960).

2) Traces sous forme de cavité rondes sur le côté intérieur des écailles
(échantillons de Jamna Dolna).

3) Moules des glandes lumineuses (échantillons de Moravie, KalQbis,
1948).

Ce dernier état de conservation est le meilleur, mais aussi le plus
rare. Ce n'est donc qu'exceptionnellement qu'on peut effectuer une com­
paraison plus proche des formes fossiles et contemporaines. Dans cette
situation, l'introduction d'un nouveau genre fossile Eomyctophum, sur
la base de caractères ostéologiques (Daniltshenko, 1947), semble la seule
solution et a été adoptée ci-dessous. L'absence de supramaxillaire chez
les représentants d'Eomyctophum exclut son appartenance à la sous­
-famille des Neoscopelinés. Par contre, on pourrait essayer d'expliquer
la position de ce genre dans les Myctophinés, sans la connaissance de
la disposition des photophores, sur la base de la structure du squelette
soutenant la caudale. Fraser-Brunner (l. c.) introduit, en effet, dans sa
clé la division des Myctophinés sur la base de la structure des rayons
latéraux dans la caudale, ainsi que du nombre différent des vertèbres
soutenant cette nageoire, qui s'y rattache. Malheureusement, cet auteur
ne précise pas le nombre de ces vertèbres. Il semble, que l'analyse
détaillée du squelette des Myctophinés contemporains pourrait aider
à déterminer avec plus de précision l'affinité entre Eomyctophum et un
des genres contemporains.

Genre Eomyctophum Daniltshenko, 1947

Diagnose. - 28-38 vertèbres. Le prémaxillaire long, étroit et pourvu
de dents, forme le bord de la mâchoire supérieure; supramaxillaire ab­
sent; maxillaire non élargi dans la partie postérieure. Dentaires pourvus
de dents. L'articulation quadrato-mandibulaire se trouve loin du bord
postérieur de l'orbite. Tête couverte d'écailles. Bords des volets opercu­
laires lisses. La ligne latérale se prolonge jusqu'à l'extrémité du corps.
Début de l'anale derrière le dernier rayon de la dorsale.
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Remarques. - L'absence d'organes lumineux, bien conservés, rend
difficile non seulement l'établissement de l'affinité d'Eomyctophum avec
les genres contemporains, mais encore la distinction des différentes espè­
ces. Parmi les caractères spécifiques proposés par Daniltshenko (1947,
1960, 1962) pour le genre Eomyctophum, le nombre de vertèbres et la
position des nageoires semblent être les plus surs. Par contre, les limi­
tes de la variabilité de caractères, tels que la distance prédorsale, la
distance préanale, la longueur de la tête, la hauteur maxima du corps,
et autres, exprimés en pourcents de la longueur du corps sans caudale,
sont moins diagnostiques (cf. également Jerzmailska, 1960).

Dans les Karpathes, le genre Eomyctophum est représenté par les
espèces analysées ci-dessous, accusant certaines différences dans la
répartition verticale dans le profil de la série à ménilite et de Krosno.
Elles diffèrent par les caractères suivants:
I. Nombre de vertèbres dépassant 35 (dont 19-20 caudales), grande

orbite. Le début de l'anale se trouve à une distance de 1-2 vertè­
bres derrière le dernier rayon de la dorsale - Eomyctophum limicola
Danil.

II. Nombre de vertèbres inférieur à 35 (dont 14-17 caudales), petite
orbite.
A) Début de l'anale à une distance de 3-5 vertèbres derrière le

dernier rayon de la dorsale - Eomyctophum menneri Danil.
B) Début de l'anale immédiatement derrière le dernier rayon de la

dorsale ou éloigné de 1-2 vertèbres - Eomyctophum cf. koraense
Danil.

Eomyctophum limicola Daniltshenko, 1960
Pl. l, Fig. 3; Texte-fig. 6)

1960. Eomyctophum limicola Daniltshenko; P. G. Daniltshenko, Kostistye..... p. 39,
Pl. 1, Fig. 3.

Diagnose. - 37-38 vertèbres, dont 19-20 caudales. Dans la dorsale
- 13, dans l'anale - 14 rayons. Le début de la dorsale - avant le milieu
du corps et de l'anale - à une distance de 1-2 vertèbres derrière son der­
nier rayon. La base des rayons des pectorales sous la première moitié
de la dorsale.

Matériel. - 39 spécimens de la partie inférieure du complexe des
silex, dont: Jamma Dolna - 33 (32 du paquet C et 1 de l'éboulis), Ko­
t6w - 1, Kn~pak - 3, Malawa 1 - 2.

Description. - Menus Poissons, dont la longueur du corps sans cauda­
le varie de 31 à 59 mm. Les dimensions des individus le mieux conservés,
ainsi que les limites de la variabilité de plusieurs caractères, exprimés
par rapport à la longueur du corps sans caudale, sont présentées dans
le Tableau 3. La structure de ces formes concorde, quant aux caractères
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Tableau 3

Dimensions et limites de v~riabilité des indices pourcentuels d'Eomyctophum

limicola

Limites de variabilité
des valeurs des caractè-

Dimensions res exprimés en %% de
(en mm) la longueur du corps

Caractère sainS caudale

K. Pal. Wr. AI Caucase
(selon

1 1

Karpathes Daniltsh-463 457 470
enko, 1960)

Longueur du corps sans caudale. 49,7 55,7 44,8

Hauteur maxima du corps. 13,7 15,5 12,0 22-28 20-23

Longueur de la tête 14,8 18,3 12,7 27-33 31-34

Distance prédorsale 24,1 26,9 22,0 46-49 46-50

Distance prépelvienne 23,7 30,3 22,0 48-54 -
Distance préanale 34,4 40,4 29,0 66-72 66-69

fondamentaux, avec la description de Daniltshenko (1960). En complé­
ment, je ne cite ci-dessous que certains détails mieux conservés.

Crâne. Le bord de la mâchoire supérieure forme un prémaxillaire long,
étroit, pourvu de dents. Maxillaire étroit, dépourvu de dents. Mandibule
Texte-fig. 6C) 1ongue, avec tr,aces de menues dents sur toute La lon­
gueur du bord supérieur. Préopercule légèrement arqué, à branche in­
férieure courte. Opercule (Texte-fig. 6 B) large, le contour de son bord
postérieur est assez indistinct. Dans le neurocrâne, la crête saillante sur
le supraoccipital semble plus grande que chez les autres espèces d'Eomy­
ctophum.

Anale. Elle débute à une distance de 1-2 vertèbres derrière le der­
nier rayon de la dorsale. Selon Daniltshenko (1960), chez les formes
caucasiennes cette distance est de 2 vertèbres seulement.

Écailles. Le corps et la tête sont couverts d'écailles cycloïdes (Texte­
-fig. 6 A). La ligne latérale se trouve dans la partie antérieure du corps,
au-dessus de la colonne vertébrale, et retombe ensuite, dans la partie
caudale, parfois même au-dessous des centres.

Photophores. Traces de leur conservation sous forme de cavités dans
la partie centrale des écailles sur l'abdomen et la queue. Leur état de
conservation ne permet cependant pas de suivre la série d'une manière
plus détaillée.

Remarques. - Eomyctophum limicola connu jusqu'à présent seule­
ment des sédiments du niveau de Khadum du Caucase (Daniltshenko,
1960). Il résulte des observations faites jusque là, que dans les Karpathes
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cette espèce diffère des autres espèces de ce genre par sa situation dans le
profil de la série à ménilite et de Krosno. Tous les échantillon provien-

A

3mm

c

B

3mm

"j':' ...: .:.: ..' •.:. , ..

... " .. " ,.
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. .."...... • .", ...... ; • ". .. • ~ .••• : ... • • . .•~ "'. =' .• : : • •

5mm

Fig. 6. - Eomyctophum limicola Danil.: A écaille' (K. Pal. Wr. A/448), B opercule
(A/446), C mandibule (A/451).

nent, en effet, de la partie inférieure du complexe des silex, tandis que les
autres espèces étaient trouvées seulement dans les hauts niveaux sans
silex et dans les schistes de J aslo.

Eomyctophum menneri Daniltshenko, 1947

1947. Eomyctophum menneri Daniltshenko; P.G. Daniltshenko, Ryby...., p. 195,
Fig. 2.

1960. Eornyctophum menneri Danilczenko; A. Jerzmanska, Ichtiofauna... , p. 396,
Fig. 7.

1960. Eomyctophum menneri Daniltshenko; P. G. Daniltshenko, Kostistye... , p. 37,
Pl. 2, Fig. 5; Texte-fig. 7.

Diagnose. - 31-33 vertèbres (14-17 caudales), Dans la dorsale 11-12,
et dans l'anale 12-15 rayons. Base des pelviennes sous le milieu de la
dorsale. Début de l'anale à une distance de 3-5 vertèbres derrière la
fin de la dorsale.



ICHTYOFAUNE DES COUCHES A ME:NILITE 409

Matériel. - 17 échantillons de la partie supérieure (sans silex) du
profil des couches à ménilite, dont: Babice II - 7, Lodzinka - 2, Przy­
sietnica - 8.

Remarques. - Les descriptions de cette espèce du niveau de Khadum
du Caucase sont dues à Daniltshenko (1947, 1960), et des schistes de Jaslo
dans les Karpathes à Jerzmanska (1960). Cette espèce n'a été trouvée
jusqu'à présent que dans la partie supérieure (sans silex) du profil de
la série à ménilite et de Krosno, dans l'ensemble supérieur de Poissons
bathypélagiques, à côté de la forme très rapprochée Eomyctophum cf.
koraense. De même, Daniltshenko & Rozhdestvenski (1949), communi­
quant la trouvaille de E. menneri dans les Karpathes, écrivent que cet­
te espèce provient des couches supérieures des schistes ménilitiques.

Eomyctophum cf. koraense Daniltshenko, 1947

1960. Eomyctophum cf. koraensis Danilczenko; A. Jerzmanska, Ichtiofauna...., p. 398;
Pl. 3, Fig. 2; Texte-fig. 8-13.

1963. Eomyctophum cf. koraense Daniltshenko; A. Jerzmanska & Jucha, stano­
wisko...., p. 168.

Matériel. - 14 échantillons de la partie supérieure (sans silex) du
profil des couches à ménilite, dont: Babice II - 9, Przysietnica - 5.

Remarques. - L'analyse détaillée de la structure des échantillons,
provenant des schistes de Jaslo, a été faite par Jerzmanska (1960). Les
spécimens de Karpathes diffèrent d'Eomyctophum koraense du niveau de
Khadum moyen du Caucase, décrit par Daniltshenko (1947, 1960) par
une plus grande variabilité du nombre de vertèbres (28"-33) et par la
position du premier rayon de l'anale par rapport à la fin de la dorsale.
Il convient de remarquer qu'en analysant une plus grande quantité
d'individus, on observe des transitions dans ces caractères entre Eomy­
ctophum cf. koraense et E. menneri que l'on trouve conjointement (Jerz­
manska, 1960).

Ordre Beloniformes
Sous-ordre Exocoetoidei
Famille Hemiramphidae

Dans les Karpathes, cette famille était jusqu'à présent inconnue.
A l'état fossile, deux genres seulement étaient cités: Hemiramphus (Mon­
te Bolca, Eocène - selon Woodward, 1901, p. 358) et Euleptorhamphus
(Californie, Miocène - selon David, 1943). En outre, selon Berg (1958),
le genre oligocène d'eau douce, Cobitopsis, attribué précédemment à la
famille Ammodytidae, appartiendrait à Hemiramphidae.

Dans la faune contemporaine il y a 6 genres environ, dont plu­
sieurs d'eau douce (Bertin & Arambourg, 1958). Schlesinger (1910) cara-
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ctérise les Hém.iJramphidés de mer comme Poissons d'eaux littorales
et des estuaires, qui fouillent dans la vase avec la mandibule allongée.
De même Fowler (1936) écrit que les Hémiramphidés marins vivent dans
la zone littorale et ne mènent que rarement un train de vie pélagique.
Dans les Karpathes j'ai trouvé des représentants de cette famille dans
un ensemble des Poissons néritiques.

Genre Hemiramphus Cuvier, 1817
Hemiramphus georgii n. sp.

(Pl. II, Fig. 1; Texte-fig. 7)

1958. Belone tenuis Kramberger 1894; S. Jonet, Contributions..., p. 83; Pl. 7, Fig. 6.

Holotype: K. Pal. Wr. A/895; Pl. II; Texte-fig. 7 A, C.
Stratum typicum: Paléogène, partie supérieure du complexe de silex des cou­

ches à ménilite.
Locus typicus: Rudawka Birczailska III, Karpathes, Pologne.
Derivatio nominis: georgii - dédiée à mon mari Georgius (lat.).

Diagnose. - Mâchoires dépourvues de dents, mandibule allongée. En­
viron 50 vertèbres, dont 20 caudales. Début de l'anale avant ou sous le
premier rayon de la dorsale. Caudale fendue.

Matériel. - 3 échantillons de la partie supérieure du complexe de si­
lex, dont: Rogi - 1, Rudawka Birczailska III-l, Winnica - 1.

Description. - Poissons étroits et assez longs, à contour dorsal et pél­
vien du corps parallèle. La longueur du corps sans rostre et caudale varie
de 60 à 100 mm environ.

Dimensions (en mm):

K. Pal. Wr. A/895

Longueur du corps sans caudale 116,0
Hauteur maxima du corps 12,0
Hauteur minima du corps 4,2
Longueur de la tête . 44,3
Distance entre les bases des pe-::torales et des pelviennes. 35,5
Distance entre la base des pelviennes et le début de l'anale 14,5

Crâne. Mâchoires dépourvues de dents. Prémaxillaire avec processus
ascendens haut. Dans la mâchoire (Texte-fig. 7A) le dentaire, fortement
allongé, forme un rostre long et étroit. L'articulation quadrato-mandi­
bulaire se trouve sous la moitié antérieure de l'orbite. Carré (Texte-fig.
7B) avec long processus (processus posterior quadrati). Appareil opercu­
laire lisse (Texte-fig. 7C).

Pectorales. Dans la ceinture scapulaire (Texte-fig. 7C), seuls le cora­
coïde large et le cleithrum étroit sont visibles. Le nombre de rayons dans
ces nageoires est difficile à calculer, du fait de l'état incomplet de con­
servation des échantillons. Leur longueur correspond à celle de sept ver­
tèbres précaudales environ.
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Pelviennes. Sous la 26-28 avant dernière vertèbre. Construite de 6
forts rayons mous.

Colonne vertébrale.•Composée de 49-50 vertèbres, dont 20 caudales.
La longueur des centres est plus grande que la hauteur. Les apophyses

15mm

B

1mm Co

10mm

c

~~-POp

SOp
Fig. 7. - Hemiramphus georgii n. sp.: A mandibule, holotype (K. Pal. Wr. A/895),
B carré (A/897), C appareil operculaire et fragment de ceinture scapulaire (holo­
type); Cl cleithrum, Co coracoïde, IOp interopercule, POp préopercule, Op oper-

cule, SOp subopercule.

neurales, larges à la base, ont des extrémités étroites. Les quelques der­
nières, situées au-delà de la dorsale, ont les extrémités élargies. Les côtes
grêles, longues, au nombre de 28 paires, sont pour la plupart rattachées
aux centres. Les quelques dernières vertèbres précaudales ont des para­
pophyses courtes. Les apophyses hémales sont étroites, seules les derniè­
res, situées derrière l'anale, sont élargies.

Dorsale insérée loin à l'arrière. Elle débute au-dessus de la 17° ou 16"
vertèbre et se termine au-dessus de la 6" avant-dernière vertèbre. Con­
struite de 16-17 rayons mous, non fourchus.

Anale construite de 17-18 rayons. Elle débute à une distance d'une
vertèbre avant le premier rayon de la dorsale, ou immédiatement sous
celui-ci. L'anale se termine sous la 6" avant-dernière vertèbre.

Caudale. Sur l'échantillon typique elle n'est que partiellement con­
servée, chez un autre individu on voit qu'elle était fendue et que sa par­
tie inférieure (incomplètement conservée) était plus longue; 20 rayons
principaux environ et quelques latéraux.

Le corps était couvert d'écailles cycloïdes, dont les traces sont visi­
bles sur l'échantillon typique.
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Remarques. - Sur la base de la photographie et de la description de
l'échantillon Belone tenuis Kramberger des schistes ménilitiques de Ho­
moraciu, Roumanie (Jonet, 1958), je constate que ce Poisson n'appartient
pas au genre Belone, mais est un représentant du genre Hemiramphus,
inconnu jusqu'ici dans les Karpathes. Sur la base des échantillons trou­
vés en Pologne, j'ai déterminé cette forme comme nouvelle espèce ­
H. georgii. Le nombre de vertèbres (52, dont 20 caudales) cité par Jo­
net exclut l'appartenance de ces Poissons à la famille Belonidae, qui se
caractérise par un .plus grand nombre de vertèbres (58-84). Cet auteur
mentionne, il est vrai, le rp.axillaire et le dentaire allongés mais, à en
juger de la photographie, seul le dentaire est allongé, comme chez tous
les Hémiramphidés. La position des pelviennes, de la dorsale et de l'anale
est la même que chez les échantillons des Karpathes polonaises. Le nom­
bre plus petit que chez les échantillons polonais des rayons dans la dor­
sale (14-15 chez Jonet) peut être dû au mauvais état de conservation.
D'ailleurs, sur la base d'un petit nombre d'individus analysés, il est dif­
ficile d'établir les limites exactes de la variabilité de ce caractère chez
Hemiramphus georgii n. sp.

Ordre Gadiformes
Sous-ordre Gadoidei

Famille Gadidae Rafinesque, 1810

Dans les couches à ménilite des Karpathes la famille Gadidae est re­
présentée par deux genres éteints: Eophycis et Palaeogadus, ainsi que par
Merluccius viv.ant jusqu'à nos jours. Ils diffèrent non seulement par la
structure, mais encore par le milieu vital (cf. pp. 420, 422). Les débris des
deux premiers genres sont fréquents dans les Karpathes, mais seùlement
dans la partie supérieure du complexe de silex, parmi les ensembles de
Poissons néritiques. Par contre, les espèces du genre Merluccius sont
beaucoup plus rares et se trouvent exclusivement dans l'ensemble su­
périeur des Poissons bathypélagiques (cf. p. 42'2). Cela confirmerait l'opi­
nion adoptée dans la littérature paléoichtyologique que ce genre appa­
raît dans l'Oligocène du Caucase et migre ensuite lentement vers l'Euro­
pe Occidentale (Weiler, 1935; cf. également p. 422). Une migration ana­
logue de l'est est admise par Weiler (1966) pour le genre Palaeogadus,
qui dans le Caucase, les Karpathes, les Alpes et dans la vallée du Rhin
est connu des sédiments oligocènes.

Ces opinions, basées sur les faits paléontologiques, connus jusqu'à pré­
sent, sont en contradiction avec l'hypothèse sur l'origine nord-atlantique
des Gadidés (Svetovidov, 1948, 1959). Svetovidov base sa théorie sur le
grand nombre d'espèces et de genres des Gadidés dans l'Atlantique du
Nord et sur leur petit nombre dans le Pacifique du Nord. L'absence de
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Gadidés dans les sédiments oligocènes d'Iran, étudiée par Arambourg
(1967), semble parler en faveur de cette théorie. Cependant, ce n'est que
la poursuite des études des sédiments paléogènes par la méthode de l'ana­
lyse détaillée des profils (Jerzmanska & Kotlarczyk, 1968) qui, peut-être,
peut contriburer à éclaircir ces contradictions.

Genre Eophycis n. gen.

Species typica: Eophycis jamnensis n. sp.
Derivatio nominis: antérieur à Phycis.

Diagnose. - La partie antérieure de la tête (jusqu'au bord postérieur
de l'orbite) est plus longue que la partie postérieure. 37-40 vertèbres, dont
9-10 caudales 2). Dents sur le prémaxillaire et le dentaire. Postcleithrum
étroit. Pectorales à 12 rayons. Pelviennes insérées sur la gorge avant les
pectorales, composées de deux rayons longs et d'un rayon court. Une dor­
sale et une anale, reliées avec la caudale. Le genre ne comprend que
l'espèce typique.

Discussion. - Le genre Eophycis représente le type le plus primitif
de structure parmi les Gadidés paléogènes connues jusqu'à présent. Par
la forme de l'opercule, le petit nombre de rayons dans les pelviennes, le
postcleithrum long et étroit, la partie précaudale de la colonne vertébrale
courte, il rappelle les espèces contemporaines du genre Phycis et Urophy­
cis. Il en diffère cependant par un corps plus court (nombre inférieur de
vertèbres), une dorsale simple et l'absence de lacune nette entre la dor­
sale, la caudale et l'anale. Svetovidov (1948) considère ces deux genres
contemporains comme les plus primitifs parmi les Gadidés. A l'état fos­
sile ils ne sont connus que sous forme d'otolithes (Weiler, 1958).

Répartition. - Pologne, Karpathes; Paléogène (couches à ménilite).

Eophycis jamnensis n. sp.
(Pl. III, Fig. 3; Texte-fig. 8)

Holotypus: K. Pal. Wr. A/839; Pl. III, Fig. 3; Texte-fig. 8.
Stratum typicum: Paléogène, partie supérieure du complexe de silex des couches

à ménilite.
Locus typicus: Jamna Dolna, Karpathes, Pologne.
Derivatio nominis: jamnensis - du nom de l'affleurement dans le village Jamna

Dolna.

Diagnose. - Mandibule non saillante. Tête plus longue que la partie
précaudale de la colonne vertébrale. Dans la dorsale environ 50, et dans

2) Chez Eophycis, de même que chez les autres Gadidés (et aussi les Trachi­
nidés et les Ammodytidés), j'inclus aux vertèbres pré'::audales toutes les vertèbres
pourvues de côtes. Chez les autres familles je compte les vertèbres oaudales à partir
du contact de l'apophyse hémale avec le premier rayon basa~ de l'anale.
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l'anale environ 45 rayons. L'anale débute à une distance de 3 vertèbres
derrière le premier rayon de la dorsale. Dans la caudale 20 rayons.

Matériel. - 13 échantillons de la partie supérieure du complexe de
silex, dont: Jamna Dolna - 11 (de l'éboulis au-dessus du paquet D), Lesz­
czawa - 2.

Description. - Tous les échantillons sont des formes jeunes, dont la
longueur du corps sans caudale varie de 22 à 50 mm environ.

Dimensions (en mm):

Longueur du corps sans caudale
Hauteur maxima du corps
Longueur de la tête .
Diamètre de l'orbite .
Distance préorbitale
Distance prédorsale .
Distance préanale
Longueur des pectorales . ca.

Holotype

24,8
4,8
7,0
2,8
1,4
8,8

11,0
~ ,5

Crâne (Texte-fig. 8). Prémaxillaire pourvu de dents avec processus
nets (processus ascendens, pro articularis, pro postmaxillaris). Maxillaire
dépourvu de dents, long, élargi à l'arrière. Mandibule basse, avec traces
de menues dents coniques. Préopercule large, lisse. Opercule avec deux

Q RBr

Pro as

Proart-~~~~~~
PMX-----,;l"'..
Pro m----~,.~~'
Ptr----.:.!lI~~~
Mx-----~~~

D

Op
~~~-PT

pei
'4--~-CI

:-+-+:+---5 op
-7-:+~-F::T:~:;:---P op

VI

3
3

Fig. 8 - Eophycis jamnensis n. sp., .-::râne (K. Pal. Wr. A/839 - holotype, ainsi que
A/898 et 841); Cl c1eithrum, D dentaire, Mx maxillaire, Op opercule, PCl postc1eit­
hrum, PMx prémaxillaire, POp préopercule, Pr. art processus articularis, Pr. as
processus ascendens, Pr. m processus postmaxillaris, PS parasphenoideum, PT
posttemporale, Ptr pterygoideum, Q carré, RBr radii branchiostegi, Soc supra-

occipitale, SOp subopercule, V pelviennes, Vo vomer.
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longues épines. Dans le neurocrâne, frontaux et pariétaux lisses. Petite
crête sur le supraoccipital. Sur le prolongement du parasphénoïde on
voit la tête arquée du vomer. Rayons branchiostèges étroits, longs.

Colonne vertébrale comprenant de 37 à 40 vertèbres, dont 9 - 10
précaudales et 27-31 caudales. Partie précaudale courte, comprise qua­
tre fois environ dans la longueur totale de la colonne vertébrale. Les apo­
physes neurales des vertèbres précaudales sont développées comme suit:
la première f()['te et basse se trouve près du crâne (Texte-fig. 8), les sui­
vantes sont plus hautes et progressivement plus grêles, pour devenir dans
la partie caudale nettement étroites et longues (Pl. III, Fig. 3). Environ
sept paires de côtes, dont les quatre postérieurs rattachées aux fortes pa­
.l'apophyses, et les trois antérieures - aux centres. Les deux premières
vertèbres derrière la tête sont sans côtes. La première apophyse hémale
est très forte, les suivantes toujours plus faibles, toutes longues. La colon­
ne vertébrale se termine par un urostyle recourbé vers le haut. Les pla­
ques hypurales sont invisibles.

Pectorales. Dans la ceinture scapulaire le cleithrum plus large et le
postcleithrum, étroit et long, sont le mieux visibles. Ces nageoires sont
insérées assez haut sur le côté du corps. On y trouve 12 rayons longs,
dont les extrémités atteignent le début de l'anale.

Pelviennes insérées sur la gorge, avant la base des pectorales. Les
osselets pelviens sont indistinctement conservés. Il n'y a que trois rayons,
dont deux, fins et longs, atteignent le dixième rayon de l'anale. Le troi­
sième rayon est plus court, sa longueur égale 115 des deux autres rayons.

Dorsale simple, longue, composée de 50 rayons environ. Elle débute
au-dessus de la quatrième ou cinquième avant-dernière vertèbre. Elle
passe sans aucune lacune nette en caudale. Les premiers rayons sont
hauts, les suivants progressivement plus courts vers l'arrière. Radiophores
délicats.

Anale simple. Elle débute sous la première vertèbre ou sous la fin de
la deuxième avant-dernière vertèbre précaudale. Le premier rayon est
court, les suivants longs, diminuant très légèrement, passent sans la­
cune nette en rayons de la caudale. Radiophores délicats.

Caudale arrondie. Sa longueur égale les sept dernières vertèbres cau­
dales environ. Elle comprend 20 rayons.

Corps couvert d'écailles cycloïdes rappelant les écailles du genre Pa­
laeogadus.

Remarques. - Dans la faune contemporaine, différentes espèces des
genres apparentés à Phycis et Urophycis, appartiennent aux Poissons vi­
vant près du rivage, ou à une profondeur de quelque centaines de mètres.
Ils sont considérés, en général, comme formes benthoniques qui se tien­
nent près du fond sablonneux ou vaseux et effectuent des migrations
saisonnières (Svetovidov, 1948). La présence de jeunes individus Eophycis
jamnensis dans la partie supéreure du complexe de silex du profil Jamna
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Dolna, qui se caractérise par la présence d'un ensemble de Poissons né­
ritiques - sublittorales (Jerzmailska & Kotlarczyk, 1968), indique que
cette espèce proliférait dans la zone du shelf. On ne peut rien déduire
pour le moment quant aux exigences des formes adultes.

Genre Palaeogadus Rath, 1859

Diagnose. - La partie antérieure de la tête (jusqu'au bord postérieur
de l'orbite) est plus longue que la partie postérieure. Le secteur précau­
dal égale 45010 environ de la longueur totale de la colonne vertébrale.
Deux dorsales, dont la premiére courte, séparées par une lacune nette
de la caudale. Anale simple, débutant avant ou derrière le premier rayon
de la seconde dorsale.

Remarques. - Ce genre éteint était décrit dans la littérature sous

différents noms (Nemopteryx, Megalolepis). L'histoire des changements
successifs de sa nomenclature et de sa position systématique a été pré­
sentée avec exactitude par Weiler en 1935 dans sa révision des Gadidés
fossiles, et ensuite complétée par Daniltshenko (1950, 1960). Palaeogadus
était largement réparti, car en dehors des Karpathes il est connu du
niveau Khadum du Caucase (Daniltshenko, l.e.), des schistes paléogènes
de Glaris dans les Alpes (Wettstein, 1886) et aussi des dépôts rupéliens
dans la vallée du Rhin (Weiler, 1966).

Dans la littérature paléoichtyologique, six espèces de Palaeogadus sont
souvent mentionnées dans les Karpathes: P. athanasiui, P. latus, P. lep­
tosomus, P. baschcaensis, P. kubacskai et P. simioneseui. La dernière
de ces espèces, constatée dans le matériel analysé, a été traitée à part
(cf. p. 417). Par contre, parmi les cinq autres, Palaeogadus athanasiui mé­
rite avant tout l'attention, car elle a été décrite par différents auteurs
(Pauca, 1929 a, 1934; Weiler, 1935; Daniltshenko, 1950, 1960; Jonet, 1958)
d'une manière tout à fait différente.

Relevé des caractères méristiques de Palaeogadus athanasiui selon
différents auteurs

Auteur
1 Nombre de 1 Nombre âe rayons dans les nageoires

. vertèbres l DIlI DIA

Paucâ (1929, p. 118) . 41 9 ca. 44 -
Paucâ (1934 p. 739) . 50-51 13 ca. 44 ca. 40
Weiler (1933, p. 20) au-dessus

de 40 10 - 30
Wei:er (1935, p. 35) . - 12-13 36 -
Daniltshenko (1950, p. 16) 50-51 11-13 43-44 39-41
Daniltshenko (1960, p. 191) .

: 1

43--45 11-13 36-37 31-32
Jonet (1958. p. 76) 37 10 34 33

--- r
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En analysant le relevé ci-dessus, il est difficile de résister à l'impres­
sion qu'il y s'agit d'espèces tout à fait différentes. Une partie des spéci­
mens sont probablement des représentants de Palaeogadus simionescui
(spécimens de Weiler, 1933, de Jonet, 1959 et de Daniltshenko, 1960), et
les autres peuvent être des représentants de Palaeogadus athanasiui. Le
problème de cette dernière espèce est intéressant dans ce sens, que Pauca
(1934) et Daniltshenko (1950) la considèrent comme un représentant com­
mun des Gadidés dans les Karpathes, et ce dernier auteur la considère
même comme une forme de l'Oligocène moyen, caractéristique pour la
partie supérieure des ménilites des environs de Dukla, Krosno, Jaslo et
Suslane~ti. Aux environs de ces trois premières localités, situées dans les
Karpathes polonaises, j'ai recueilli des centaInes d'é,chantillons de Pois­
sons et je n'ai jamais rencontré de représentants de Gadidés possédant
50 vertèbres, de même, d'ailleurs que parmi Gadidés de Suslane~ti, qui
se trouvent actuellement dans les collections à Bucarest.

Les trois espèces suivantes: Palaeogadus latus, P. leptosomus et P. ba­
schcaensis, dont la présence dans les Karpathes était admise sur la base
d'échantillons isolés, incomplets ou mal conservés et insuffisamment
décrits, doivent être considérées comme nomina nuda. Enfin, la der­
nière espèce, Palaeogadus kubacskai citée par Weiler (1935) sur la base
d'un seul échantillon (se trouvant au Musée de Munich) de Zielona sur
la Bystrzyca (ancienne Galicie), appartient aux formes très rares dans
les couches à ménilite, de même que Palaeogadus abbreviatus (cf. p. 421).

Palaeogadus simionescui (Simionescu, 1905)
(Pl. III, Fig. 1; Texte-fig. 9)

1905. Gobius elongatus Simionescu; I. Simionescu, Sur quelques..., p. 15, Pl. 2,
Fig. 2.

1950. Palaeogadus (Lotimorpha) simionescui nom. nov.; P.G. Daniltshenko, Rod.... ,
p. 18, Pl. 1, Fig. 1 (avec la synonymie plus ancienne).

1956. Palaeogadus simionescui Danil.; L. P. Horbats-;:h, Ichtiofauna...., p. 6.

o Diagnose. _ 41-43 vertèbres. La deuxième dorsale débute à une dis­
tance de 1-2' vertèbres derrière la fin de la première. La premier rayon de
l'anale sous les premiers rayons de la seconde dorsale. Les deuxièmes
dorsale et anale distantes de trois vertèhres de l'anale.

Matériel. - 175 échantillons, recueillis dans la partie superIeure
du complexe des silex et des schistes ménilitiques supérieurs dans
les plis de Dukla, dont: Babice l - 1, B6brka - 2, Jamna Dolna­
25 (paquets D-G), Krosno - 4, Leszczawa - 8, Malawa II - 4, Rogi - 95,
Rudawka Birczanska l - 1, II -3, III - 5, Winnica - 22, Wislok Wiel­
ki-5.

Description. - La taille de ces Poissons est assez variée. La longueur
du corps (sans caudale) de l'individu le plus petit est de 13 mm. Les
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individus d'une longueur de 30-70 et de 100-120 mm sont fréquents. Les
fragments du plus grand spécimen trouvé à Rogi permettent d'évaluer
sa longueur à plus d'un demi-mètre.

Dimensions (en mm):

1

K. Pal. Wr. AI

902 1 903

Longueur du corps sans caudale . 77,5 85,8
Hauteur maxima du corps 9,0 12,5
Longueur de la tête 18,0 20,0
Diamètre de l'orbite 7,5 8,7
Distance avant la 1 dorsale 21,1 24,0
Distance avant la Il dorsale 31,4 37,0
Distance préanale 32,9 36,6
Longueur des pectorales ca. 13,0 -

Crâne. Prémaxillaire étroit, pourvu de dents avec des processus
bien visibles (processus ascendens, pro articularis, pro postmaxillaris).
Maxillaire dépourvu de dents, long, élargi à l'arrière (Texte-fig. 9 A).
Mandibule basse avec des dents coniques sur le dentaire. Carré avec
un processus postérieur court. Préopercule peu distinct. Opercule à con­
tour triangulaire, ses bords se terminent par de courtes épines. La surface
de cet os est légèrement ondulée (Texte-fig. 9 B). Subopercule allongé, à
bords lisses. Dans le neurocrâne, les os sont mal visibles. Basse crête sur
le supraoccipital.

Colonne vertébrale, comprenant de 41 à 43 vertèbres, dont 18-19 pré­
caudales et 23-25 caudales. Dans la partie précaudale, la première apo­
physe neurale, en comptant à partir de la tête, touche la crête sur' le
supraoccipital; les suivantes, plus larges, sont orientées sous un angle
obtus vers l'arrière. Les treize dernières vertèbres précaudales ont des
parapophyses courtes, mais larges (Texte-fig. 9 C). Il y a 16 paires de
côtes longues et fines. Elles commencent à partir de la deuxième ou
troisième vertèbre derrière la tête, les trois premières paires sont rat­
tachées aux centres et les suivantes - aux parapophyses. Les vertèbres
caudales ont des apophyses neurales et hémales longues et fines. Chez
deux individus j'ai constaté des anomalies dans la construction des
premières vertèbres caudales (Text-fig. 9D), consistant en la longueur
inégale des centres et en la présence d'apophyses neurales et hémales
doubles.

Pectorales. La ceinture scapulaire est reliée au crâne par un posttem­
poral fourchu. Le c1eithrum large, arqué et le postcleithrum long, étroit,
sont visibles. Il y a 12 rayons fins, qui vont au-delà du début de l'anale.

Pelviennes insérées sur la gorge. Sept rayons sont visibles. Les extré­
mités des rayons les plus longs se trouvent sous la fin de la première dor­
sale.
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Ang

t
Prart

Dorsale composée de deux parties distinctement séparées. La première,
à contour triangulaire, a 9-11 rayons, dont le premier, le plus long,
n'est pas fourchu à l'extrémité. Sa longueur (dans le meilleur état de

P Mxr.m

Pr.as

A

Smm

Smm Smm

Fig. 9. - Palaeogadus simonescui Sim.: A mâchoires (K. Pal. Wr. A/899), B ap­
pareil oper,culaire (A/479), C vertèbres précaudales centrales (A/900), D anomalies
dans la structure des vertèbres caudales (A/901); Ang angulaire, Art articulaire,
Dt dentaire, Mx maxillaire, PMx prémaxillaire, Pr. art. processus articularis,
Pr. as. processus ascendens, Pr. m processus postmaxillaris, Op opercule, SOp

subopercule.

conservation) égale celle de sept vertèbres précaudales et dépasse la hau­
teur du corps. Les rayons suivants, fourchus aux extrémités, deviennent
progressivement de plus en plus courts. La deuxième dorsale a 33-36 ray­
ons, tous fourchus aux extrémités. On ne peut établir exactement la
longueur des rayons, probablement ils étaient de plus en plus courts

7 Acta Palaeontologica Polonica nr 3/68
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vers l'arrière. Radiophares étroits et délicats. Parfois un radiophare iner­
me est visible devant la première dorsale. La deuxième dorsale débute
au-dessus de la 6-9 avant-dernière vertèbre précaudale.

Anale construite comme la deuxième dorsale, de 33-36 rayons. Le
premier, terminé en pointe, court, mesurant env. 114 de la longueur du
deuxième et env. 1/5 - du troisième rayon. Tous les rayons, sauf le
premier, sont fourchus aux extrémités. Les extrémités des rayons sont
très délicates et sur aucun échantillon on ne voit nettement la forme
de la nageoire. Il se peut que son contour soit échancré, comme l'écrit
Daniltshenko (1950). Les radiophares sont longs et étroits. Cette nageoire
débute sous le 1-3 rayon de la deuxième dorsale. Au-dessus de la partie
antérieure de l'anale se trouve 5,5 à 9 vertèbres précaudales.

Caudale insérée toujours à une distance de 3-3,5 vertèbres derrière
la fin de l'anale et de la deuxième dorsale. Les petits rayons sont courts,
les principaux - longs, fourchus aux extrémités et se trouvent au nombre
de 20. La caudale est arrondie, non échancrée.

Corps couvert d'écailles cycloïdes. Ligne latérale invisible.

Remarques. - Palaeogadus simionescui appartient aux formes com­
munes dans l'ensemble néritique de la partie supérieure du complexe de
silex de toutes les u:oités des Karpathes polonaises. Selon Pauca (1934),
il est rare en Roumanie 3). Cette espèce est citée pour la première fois
par Simionescu (1905) des ménilites de Piatra Neamt (Roumanie), mais
elle était décrite insuffisamment et en tant que représentante du genre
Gobius. Ce n'est que Paudi (1934) qui l'attribue aux Gadidae, sans aucune
description cependant. Ensuite Daniltshenko (1950) a donné le J"elevé des
caractères de cette espèce sur la base de 12 spécimens des environs de
Delatyn et Pasieczna des Karpathes. De cette dernière localité, cette
espèce était signalée aussi par Horbatsch (1956). Daniltschenko (l. c., p. 21)
suggérait, sur la base de rares individus, que P. simionescui se trouve
seulement dans la partie inférieure des couches à ménilite, c'est pourquoi
il la considère comme une espèce de l'Oligocène inférieur. L'opinion de
Daniltshenko sur la répartition stratigraphique limitée de cette espèce
n'est pas étayée par le matériel analysé (cf. p. 476). Par contre, il convient
de souligner que cette espèce se trouve dans les Karpathes, là où on a con­
staté la présence d'un ensemble néritique. Dans le profil de Jamna Dol­
na, Palaeogadus simionescui constitue un élément d'un ensemble de mer
peu profonde dans les paquets D-G; par contre, il fait absolument défaut
plus bas, dans un ensemble bathypélagique inférieur. Cette espèce se
rapproche, par la quantité et la répartition des nageoires impaires, aux
représentants contemporains de la sous-famille des Gadinés (Tribus

'3) Il semble pourtant qu'en Roumanie également il est plus fréquent que ne
l'admet Pauca. Parmi la quinzaine d'échantillons que j'ai recueillis à Bugille de
Sus (Roumanie), les seuls représentants de Gadidés sont deux échantillons de
cette espèce. En outre, les Gadidés de Homoradu, citées par Jonet (1958), appartien­
nent probablement aussi à Palaeogadus simionescui (d. p. 417).
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Lotinae), dont la majorité est constituée par les formes sublittorales, qui
vivent cependant aussi à une profondeur de quelques centaines de mètres
(Svetovidov, 1948).

Palaeogadus abbreviatus (Bogatshev, 1933)
(Pl. III, Fig. 2)

1933. Pseudolota abbreviata Bogatshev; V. V. Bogatshev, Materialy...... , p. 28, Pl.
8, Fig. 7.

1950. Palaeogadus (Palaeogadus) abbreviatus (Bogatshev); P. G. Daniltshenko, Rod .... ,
p. 9 (avec la synonymie plus ancienne).

Diagnose. - 45 vertèbres, dont 19 thoracales et 26 caudales. Deux
dorsales insérées près l'une de l'autre. Une anale débutant sous la fin
de la première dorsale.

Matériel. - 1 échantillon incomplet trouvé dans les éboulis de l'affleu­
rement Jamna Dolna, sans la partie antérieure de la tête.

Description. - La longueur du corps sans caudale dépassait de peu
50 mm. La structure de la tête et de la colonne vertébrale (Pl. III, Fig. 2)
analogue en principe à celle de Palaeogadus simionescui.

Pectorales étroites, longues, avaient 12 rayons environ et dépassaient
le début de l'anale.

Pelviennes courtes. Les extrémités des rayons inexactement visibles.

Dorsale composée de deux parties. La première, à contour triangu­
laire, débute au-d€ssus de la 13" avant-dennièr~ vertèbre précaudale; elle
a 11 rayons. Le premier, le plus long, se termine en pointe, les suivants
sont fourchus aux extrémités, toujours plus courts vers l'arrière du corps.
A une distance d'une vertèbre, derrière la fin de cette nageoire, débute
la deuxième dorsale, dont on ne voit que 33 rayons (le reste ne s'est pas
conservé). Entre les deux nageoires se trouve un radiophore inerme.

La deuxième dorsale débute au-dessus de la moitié de la cinquième
avant-dernière vertèbre précaudale.

Anale débute sous le 8" rayon de la première dorsale et sous la
7e avant-dernière vertèbre précaudale. On ne voit que 30 rayons enviŒ'on ,
le reste ne s'est pas conservé.

Caudale. 30 rayons, dont 22 principaux environ sont visibles. Leurs
extrémités sont indistinctes. Du fait de l'absence des parties terminales
des nageoires impaires, on ne peut constater quelle distance les séparait
de la caudale.

Écailles et ligne latérale invisibles.

Remarques. - Palaeogadus abbreviatus appartient aux représentants
les plus rares des Gadidés dans les Karpathes. Le seul échantillon,
trouvé sur un grand éboulis, dans la partie la plus basse de l'affleu­
rement, où pouvait se trouver le matériel de tout le profil, ne permet pas

7·
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de le relier à aucun ensemble écologique. Jusqu'à présent, P. abbreviatus
n'était connu que du Caucase (Daniltshenko, 1950). Malgré la ressemblan­
ce considérable à P. simionescui, il en diffère par un nombre nettement
supérieur de vertèbres et la position de l'anale.

Genre Merluccius Rafinesque, 1810

Diagnose. - Deux dorsales, une anale. Les parapophyses larges sur
les vertèbres précaudales centrales se touchent, du moins dans la partie
supérieure. Caudale séparée par une lacune distincte de l'anale et de la
deuxième dorsale.

Remarques. - Les plus anciens gisements de ce genre se trouvent dans
les dépôts paléogènes du Caucase et des Karpathes. Il est généralement
connu sur la base d'exemplaires peu nombreux, à l'exception de l'espèce
Merluccius errans, représentée par des centaines de squelettes (Danil­
tshenko, 1960). Dans le Caucase, ce genre ne se trouve qu'à partir de la
partie supérieure du Maikopien (niveau Miatlinsko-Mucidakal; Danil­
tshenko, 1949, 1960). Dans les Karpathes il est rare et se trouve, comme
il semble, exclusivement dans la partie la plus haute des couches à méni­
lite, dans l'ensemble supérieur de Poissons bathypélagiques. En Europe
occidentale, les traces de Merluccius, sous forme d'otolithes, ne se ren­
contrent que dans le Miocène (Weiler, 1935, 1958). Weiler (1935) explique
l'absence complète de ses débris dans le Paléogène de ce territoire par la
migration du genre Merluccius de l'est et son apparition en Europe Occi­
dentale seulement, à la limite de l'Oligocène et du Miocène.

Dans la faune contemporaine, Merluccius est largement réparti. Dans
l'Atlantique, la Méditerranée et la Mer Noire, M. merluccius est consi­
déré comme une forme de mer plus profonde. Dans la Méditerranée il
vit entre 100 et 300 m de profondeur, dans l'Atlantique on en a péché de
grandes quantités à une profondeur de 400-730 m; on ne le rencontre
pas au-dessous de 800 m (Svetovidov, 1964). Dans les Karpathes on ren­
contre des débris de Merluccius parmi les Poissons de mer profonde, con­
jointement avec les familles Myctophidae et Sternoptychidae.

Merluccius maCToactus (Kramberger, 1879)
(Texte-fig. 10)

1879. Gobius macroactus Kramberger; D. Kramberger, Beitrage...• p. 64. Pl. 16. Fig. 5.
1935. Merluccius macroactus Kramberger; W. Weiler. Nemopteryx.... p. 34.

Diagnose. - La hauteur des parapophyses dans la partie centrale du
tronc égale 22% environ de la hauteur du corps.

Matériel. - Un échantillon incomplet de la partie supérieure (sans
silex) des couches à ménilite à Babice II.
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Description. - Le fragment conservé (la tête et une partie du corps)
mesure 40 mm.

Crâne. Prémaxillaire long, à forme typique pour les Gadidés (Texte­
-fig. 10A), avec processus ascendens et pro articularis longs et pro post­
maxillaris large et plat. Maxillaire invisible. Mandibule (Texte-fig. lOB)

A
Pr.art Pras

c.n
3
3

c.n
3
3

Fig. 10. - MerZuccius macroactus (Kramb.) (K. Pal. Wr. A/904): A prémaxillaire,
B mandibule, C vertèbres précaudales centrales, D partie de la ceinture scapulaire;
Pro art pro-.::essus articularis, Pro as processus ascendens, Pro m processus postma-

xillaris.
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recourbée vers le bas dans la partie antérieure. Sur le dentaire et le pré­
maxillaire il y a, entre les dents plus grandes, quelques menues dents.
Les autres os du crâne sont disséminés et mal visibles.

Colonne vertébrale. Seules 9 vertèbres précaudales antérieures se sont
conservées. Leurs parapophyses larges et courtes (Texte-fig. 10C), dont
la longueur, égale 22% environ de la hauteur maxima du corps, constitue
un caractère spécifique. Apophyses neurales fortes, la première nettement
plus large que les autres, leurs extrémités pointues atteignent les radio­
phores de la première dorsale.

Pectorales longues, étroites. Dans la ceinture scapulaire le c1eithrum
fort et le postcleithrum droit, étroit, sont bien visibles (Texte-fig. 10D).

Dorsale. Seuls 9 rayons de sa première partie sont visibles. Il est diffi­
cile pourtant de constater, si ce sont tous les rayons. Cette nageoire avait
un contour triangulaire. La longueur de ses premiers rayons égalait tout
au moins la hauteur maxima du corps. Radiophores nettement élargis
à la base.

Remarques. - Cette espèce a été décrite sur la base d'un échantillon
incomplet par Kramberger (1879) de Wola Radziszowska. Cet auteur l'a
attribuée au genre Gobius. Weiler (1935), dans la révision des Gadidés
fossiles, a démontré sur la base des parapophyses fortement élargies,
qu'il y s'agit d'un représentant du genre Merluccius. Cette espèce n'est
COllJI1ue jusqu'à présent que des Karpathes. L'absence de squelettes en­
tiers ne permet pas de donner sa diagnose complète. Cependant, la pré­
sence de parapophyses larges et courtes le différencie de toutes les espèces
fossiles du genre Merluccius connues jusqu'à présent.

Merluccius inferus Daniltshenko, 1947
(Texte-fig. 11)

1947. Merluccius inferus Daniltshenko; P. G. Daniltshenko. 0 filogeneticeskoj ....
p. 661, Texte-fig. 2.

Diagnose. - 43-45 vertèbres, dont 24-25 caudales. Environ 15 vertè­
bres précaudales ont de larges parapophyses, d'une hauteur approchant
300/0 de la hauteur maxima du corps. Dans la première dorsale il y a 9-10
et dans la deuxième - environ 30 rayons. La caudale est construite d'une
manière analogue à la deuxième dorsale.

Matériel. - 1 échantillon sans la partie antérieure de la tête, de la
partie supérieure (sans silex), du profil des couches à ménilite à Babice II.

Description. - La longueur du corps sans caudale de l'individu en­
tier était de 200 mm environ (194 + ?).

Crâne. Dans les mâchoires de fortes dents coniques sont visibles. Os
du crâne indistincts. Le carré avait un processus posterior assez long.
Opercule à contour triangulaire; ses bords s'allongeaient, peut-être, en
deux courtes épines.
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Colonne vertébrale. Environ 20 vertèbres précaudal~s, 25 caudales.
Sur 13 vertèbres précaudales de l'échantillon décrit se sont conservées
nettement les parapophyses avec traces de crête (Texte-fig. 11). Leur
longueur égale environ 28010 de la hauteur maxima du corps.

g
N

Fig. 11. - Merluecius inferus Danil., vertèbres précaudales centrales (K. Pal. Wr.
A/90S).

Les nageoires paires ainsi que la dorsale et l'anale mal conservées. Ces
deux dernières se terminent au-dessus de la 10" avant-dernière vertèbre.
Elles sont séparées de la caudale par une lacune égale à la longueur de
trois vertèbres. Dans la caudale il y a 8 petits rayons de chaque côté et
20 rayons principaux. Les premiers petits rayons se trouvent au-dessus
et au-dessous de la 6" avant-dernière vertèbre.

Traces visibles d'écailles cycloïdes.

Remarques. - Merluccius inferus décrit par Daniltshenko (1949, 1960)
du Maikopien inférieur, niveau Miatlinsko-Mucidakal du Caucase, était
signalé par Horbatsch (1961) de la partie supérieure des couches à méni­
lite des Karpathes. Cette espèce appartient aux formes rares, aussi bien
dans le Caucase que dans les Karpathes. Elle diffère des autres espèces
appartenant au genre Merluccius par le développement des parapophyses.

Ordre Syngnathiformes
Sous-ordre Aulostomoidei

Famille Centriscidae Rafinesque, 1826

Des Centriscidés peu nombreux ou isolés sont signalés dans les Kar­
pathes, sans localisation dans le profil des couches à ménilite, dans les
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travaux de Heckel (1850), Pauca (1943), Kalabis (1938, 1957), Horbatsch
(1956) et Jonet (1958). Seul Rozhdestvenski (1949) signale une présence
plus nombreuse des représentants de cette famille dans les silex de la
partie inférieure des couches à ménilite dans la région de Boryslaw. Dans
les Karpathes polonaises tous les points cités ci-dessous avec des repré­
sentants de Centriscidés se trouvent dans la partie la plus basse des cou­
ches à ménilite de l'unité de Skole. Dans les autres unités de cette partie
des couches à ménilite je ne les avais pas étudiés jusqu'à présent, et dans
les parties supérieures du profil de la série à ménilite et de Krosno on ne
trouve nulle part de Centriscidés. En dehors du territoire des Karpathes,
les représentants de cette famille sont connus de l'Oligocène de l'Euro­
pe occidentale (Theobald, 1934; Leriche, 1927; Frôhlicher & Weiler, 1952;
Hess & Weiler, 1955) ainsi que du Caucase (Rozhdestvenski, 1950; Danil­
tshenko, 1960).

La présence ou l'absence de l'aiguillon mobile dans la dorsale de ces
Poissons éveille certaines divergences dans les opinions sur le nombre de
genres, distingués dans cette famille. Certains chercheurs, comme Mohr
(1937), Rozhdestvenski (1950), Weiler (Frôhlicher & Weiler, 1952 et
autres), Kalabis (1957), admettent que toutes les formes fossiles et con­
temporaines de Centriscinés appartiennent à un seul genre Centriseus L.,
et les différentes espèces se caractérisent par la présence d'un aiguillon
mobile ou immobile dans la dorsale. Un autre groupe d'auteurs que re­
présentent parmi les paléoichtyologues Daniltshenko (1960) et Smigielska
(1962), attribuent au genre Centriseus seulement les formes à l'aiguillon
immobile dans la dorsale, .et relient les espèces à l'aiguillon mobile en un
genre à part, Aeoliseus Jordan & Starks. La distinction de deux genres
différents sur la base d'un seul caractère semble peu fondée. C'est pour­
quoi dans ce travail j'ai adopté l'opinion du premier groupe des auteurs,
cités ci-dessus.

Les Centriscidés contemporains sont des formes des eaux tropicales
et subtropicales. Du potnt de vue écologique, ils se divisent en Macro­
rhamphosinés pélagiques, vivant depuis la surface jusqu'à une profon­
deur de 400 m environ (Mohr, 1937) et en Centriscinés de mer peu pro­
fonde. Ces derniers vivent actuellement dans les eaux peu profondes sub­
littorales, nageant dans une position verticale en petits bancs (Mohr, l.e.).
Ces deux sous-familles se différencient par le recouvrement du corps. Les
Macrorhamphosinés sont des formes nues (Centriseops et Notopogon) ou
à petites écailles (Maerorhamphosus). Dans la sous-famille Centriscinae,
par contre, les formes contemporaines et fossiles n'ont pas d'écailles et
leur corps est couvert d'une cuirasse construite d'écussons osseux. Il exi­
ste cependant des différences dans le développement de cette cuirasse
entre les formes fossiles et contemporains (cf. pp. 427, 431, 433). La ressem­
blance générale des formes et de la couverture du corps des espèces fos­
siles et contemporaines du genre Centriseus fut la raison, pour laquelle
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les paléoichtyologues considéraient les restes fossiles de ce genre comme
des formes typiques de mer peu profonde. Cette interprétation suscite
pourtant des doutes dans le cas des espèces les plus anciennes de Cen­
triscus, connus des paquets inférieurs du complexe de silex des couches
à ménilite (Jerzmanska & Kotlarczyk, 1968). La présence de représentants
assez nombreux de ce genre au milieu des ensembles typiquement bathy­
pélagiques de Poissons de ces paquets inférieurs, exploités strate après
strate, indique plutôt, que nous y avons à faire à des formes pélagiques,
et non de mer peu profonde. D'autant plus, qu'en poursuivant les recher­
ches dans les paquets supérieurs avec de nombreux Poissons néritiques
et sublittoraux, ainsi que des Crabes de mer peu profonde, je n'ai pas
rencontré aucun débris du genre Centriscus.

L'opinion sur le changement du mode de vie des espèces du genre
Centriscus est également étayée par les changements morphologiques que
l'On observe en comparant les formes du Tertiaire plus ancien avec celles
contemporaines. Comme adaptations au mode de vie pélagique chez les
formes fossiles, il convient de traiter le développement plus faible de la
cuirasse et l'aiguillon extrêmement longue dàns la dorsale chez Centriscus
longispinus. Au cours de l'évolution du genre Centriscus on observe un
progressif agrandissement de la cuirasse et la réduction de l'aiguillon
dorsal, jusqu'à son absence complète chez deux espèces contemporaines.
Mohr (1937) et Rozhdestvenski (1950) attiraient l'attention sur ces phéno­
mènes, sans cependant les relier à l'écologie. De même, le développement
individuel des représentants du genre Centriscus accuse une grande res­
semblance aux Macrorhamphosinés pélagiques, et Mohr souligne, que
dans le cas de formes ne dépassant pas 1 cm de longueur, on ne peut con­
stater quelle famille elles représentent. En outre, l'analyse de la répar­
tition géographique des espèces contemporaines du genre Centriscus est
malaisée à expliquer en raison du mode de vie sublittoral de ces Poissons
(Mohr, 1937). Ainsi p.ex. la station isolée de Centriscus strigatus dans les
eaux littorales des îles de Seychelles situées au nord-est du Madagascar,
pourraît être une trace des limites plus vastes de la répartition de ces
formes dans le passé.

Genre Centriscus Linné, 1758
Centriscus longispinus Rozhdestvenski, 1949

(Pl. IV, Fig. 3; Texte-figs. 12, 13b)

1949. Centriscus longispinus Rozhdestvenski; A. K. Rozhdestvenski, Novyj..., p. 1167,
Fig. 1.

1956. Amphisyle longispina (Rozhdestv.); L. P. Horbatsch, Ichtiofauna... , p. 6.

Diagnose. - Cf. A. K. Rozhdestvenski (1949).
Matériel. - 10 échantillons de la partie inférieure du complexe de

silex, dont: Jamna Dolna - 3 (paquet B), Kot6w - 2, Skop6w - 5.
Description. - La longueur du corps sans caudale varie de 20,5
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à 30 mm. Probablement tous les échantillons représentent des mâles, les
femelles étant inconnues.

Dimensions (en mm):

, K. Pal. Wr. AI
513

1
906

1
907

Longueur du corps sans caudale 32,0 38,0 31,5
Hauteur du corps près des pectorales 5,1 5,6 4,7
Longueur de la tête 19,2 21,5 18,0
Longueur du museau tubulaire

(= la distan~e préorbitale) 14,8 16,3 12,9
Diamètre de l'orbite 3,0 .3,0 2,7
Longueur du corps (depuis le bord inférieur

de l'opercule à la base de la caudale) 12,9 ca. 16,5 13,3
Longueur jusqu'à l'extrémité de l'aiguillon

dorsal - 70,5 58,6
Longueur de la partie mobile de l'aiguillon

dorsal - 24,5 19,8
Longueur jusqu'à l'articulation de l'aiguillon

dorsal 41,0 46,6 39,5

Les limites de la variabilité des indices en pourcents des différents ca­
ratères de cette espèce sont présentées dans le Tableau 4.

Crâne. Bouche petite à l'extrémité d'un museau tubulaire fortement
allongé. Ce dernier a la forme d'un tube, construit du carré alongé et
de la branche inférieure du préopercule, ainsi que de quelques os (antor­
bitaI, nasal, préfrontal), dont on ne voit pas nettement les limites. L'ap­
pareil operculaire, dans lequel le préopercule, l'opercule et le subopercule
fortement allongés sont le mieux visibles, a une ornementation sous for­
me de sillons oblongs et d'un réseau (Texte-fig. 12). Ce réseau est par­
fois plus faiblement développé, et alors des parties plus grandes de ces
os sont lisses. Les os construisant la voûte arrière du crâne sont aussi
fortement ornementés. L'ornementation y a la forme de cavités qui se
dessinent, du côté intérieur de l'os, comme convexités.

Le corps est couvert du côté dorsal par une cuirasse construite de
nombreux écussons osseux à ornementation prononcée, analogue à celle
des os de la tête. Du côté ventral il y a des écussons triangulaires, éga­
lement ornementés. Les quelques premiers se confondent en un seul
écusson plus grand. Probablement il y avait au total 16-18 écussons, dont
8-10 derrière la base des pelviennes.

Colonne vertébrale. Sa partie antérieure est cachée sous la cuirasse.
La partie caudale, légèrement recourbée vers le bas, a plusieurs apophy­
ses hémales antérieures, orientées vers la tête (Texte-fig. 13B). Le degré
de changement d'orientation des apophyses hémales antérieures est petit
chez cette espèce. L'état de conservation des échantillons ne permet pas
d'établir le nombre de vertèbres.
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Tableau 4

Limites de variabilité des caractères exprimés en o/tfJ/o de la longueur du corps

sans caudale chez les espèces de Centriscus

1 1 CentTiscus teleajensis
1

Centriscus CentTiscus
Caractère longispinus

1

A:pes*
heinTichi

Karpathes Karpathes Karpathes

Longueur de la tête 565-60,9 56,3 59,0- 60,5 51,6-52,2

(58,0)** (518)

Longueur du museau tu-

bulaire 40,0-46,2 43,2 41,5-43,2 33,8- 40,8

(44,0) (36,6)

Diamètre de l'orbite 7,5-9,3 6,5 6,7-9,4 7,8-11,6

(8,1) (9,6)

Longueur de la partie pré-

caudale 40,3-44,4 439 - 47,3 -49,1

(42,7) (48,2)

Longueur jusqu'à l'extré-

mité de la dorsale 148,0 - 187,0 147,0 143,0 - 147,0 117,0 -125,0

(162,0) (120,0)

Longueur de la partie

mobile de l'aiguillon

dorsal 62,8-64,4 22,7 19,7 -22,6 17,5 - 23,9

Longueur jusqu'à l'articu-

lation de l'aiguillon

dorsal 112,0 -137,0 124,0 113,0 -131,0 98,0-108,0

, (123,0) (102,0)

• Selon les données du travlliil de Frohlicher & Weiler. 1952.
•• Valeurs moyennes.

Les nageoires paires sont visibles en faibles contours. De la ceinture
scapulaire il ne reste, le plus souvent, que la trace du postcleithrum,
s'étendant loin vers l'arrière.

Dorsale. Dans la première dorsale il y a un aiguillon mobile, excep­
tionellement long (le plus long par rapport à toutes les autres espèces).
Sa longueur dépasse 60% de hi longueur du corps sans caudale (cf. Tabl. 4).
L'articulation de cet aiguillon se trouve loin derrière la caudale (Texte­
-fig. 13B). Quatre radiophores 4, soudés dans la partie antérieure et si-

4 Conformément à Weiler (Frohlicher & Weiler, 1952, p. 21), selon lequel les
radiophores, et non les rayons de la dorsale, constituent la base de l'aiguillon dorsal
de Centriscus.
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tués sur le prolongement des écussons de la cuirasse dorsale, constituent
la base de l'aiguillon. Deux d'entre eux, les plus longs, soudés sur pres­
que toute la longueur, accusent la présence de rainures longitudinales
(sur certains échantillons avec traces de cavités dans la partie basale), les

Op

POp
Fig. 12. - Centriscus longispinus Rozhd., appareil operculaire (K. Pal. Wr. A/906);

Op opercule, POp préopercule, SOp subopercule.

deux autres, beaucoup plus petits, sont ornementés comme les écussons
de la cuirasse (Texte-fig. 13B). La deuxième dorsale n'est construite, de
même que chez les autres espèces, que de rayons mous et d'habitude est
cachée sous la cuirasse dorsale, du fait du faible recourbement de la co­
lonne vertébrale vers le bas.

Anale et caudale construites de rayons mous, délicats, très mal con­
servés.

Remarques. - Centriscus longispinus Rozhd. diffère de toutes les
espèces fossiles et contemporaines, connues jusqu'à présent, par son long

A

110__ ....;, -.__
-----:::::;::::: -..•..

~.-Aj,'11
,,~~v

B
a

Il

Smm

Fig. 13. - Position de l'articulation de l'aiguillon dorsal: A Centriscus heinrichi
(Heckel), mâle (K. Pal. Wr. A/909), B Centriscus longispinus Rozhd. (A/907); I-IV
radiophores de la dorsale, IlD deuxième dorsale, a articulation, ad aiguillon

dorsal.
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aiguillon dorsal. Par contre, elle approche de Centriscus teleajensis par
les deux radiophores fortement allongés de la première dorsale et par
sa longue tête. Décrit et connu jusqu'à présent seulement des Karpa­
thes (Rozhdestvenski, 1949; Horbatsch, 1956), il se trouve dans le terrain
étudié dans la partie inférieure du complexe de silex de l'unité de Skole.
On l'y rencontre avec deux autres espèces: Centriscus teleajensis et C.
heinrichi. Le corps fortement allongé, le long aiguillon dorsal, le faible
développement de la cuirasse ventrale, le recourbement peu prononcé de
la partie caudale de la colonne vertébrale, ainsi que sa présence dans les
ensembles de Poissons bathypélagiques seulement, permettent de sup­
poser que C. longispinus vivait dans la zone pélagique de la mer ouverte.
Il appartient, à côté de C. heinrichi et C. teleajensis, aux espèces les plus
anciennes, connues de ce genre.

Centriscus teleajensis (Jonet, 1949)
(pl. IV, Fig. 1)

1949. Amphisile teleajensis Janet; S. Janet, Amphisile... , p. 360, Fig. 1.
1952. Centriscus cf. teleajensis (Janet); H. Frohlicher & W. Weiler, Die Fischfau­

na..., p. 20, Pl. 2, Fig. 3; Texte-figs. 15, 16.
1958. Amphisile teleajensis Janet; S. Janet, Contributions..., p. 48, Pl. 3, Fig. 8;

Pl. 4, Fig. 1, 3, 4; Texte-figs. 19, 20.

Diagnose. - La longue tête est comprise presque 1,5 fois dans la lon­
gueur du corps sans caudale. Museau tubulaire presque aussi long que le
corps. L'articulation de l'aiguillon dorsal se trouve loin derrière la fin du
tronc. La partie mobile de l'aiguillon dorsal n'atteint pas 1/2 de la lon­
gueur de la tête.

Matériel. - 8 échantillons de la partie inférieure du complexe de si­
lex, dont: Jamna Dolna - 4 (3 du paquet B et 1 de l'éboulis), Skop6w - 4.

Description. - Cette espèce est représentée par des individus, dont
la longueur du corps sans caudale varie de 17 à 30 mm. Tous les échan­
tillons sont probablement des mâles, femelles étant inconnues.

Dimensions (en mm):

Longueur du corps sans caudale .
Hauteur du corps près des pectorales
Longueur de la tête
Longueur du museau tubulaire
Diamètre de l'orbite
Longueur de la partie précaudale
Longueur jusqu'à la fin de l'aiguillon dorsal
Longueur de la partie mobile de l'aiguillon dorsal
Longueur jusqu'à l'articulation de l'aiguillon

K. Pal. Wr. A/908

30,5
3,9

17,2
13,2
2,0

13,4
45,0

7,0
38,0
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Les limites des indices en pourcents des différents caractères sont pré­
sentées dans le Tableau 4. Étant donné le matériel restreint et relative­
ment mal conservé, on ne peut pas compléter les descriptions données par
Jonet (1949) et Weiler (Frohlicher & Weiler, 1952).

Remarques. - Jonet (1949) a décrit Centriscus teleajensis sur la base
d'échantillons assez nombreux, provenant des schistes ménilitiques de
Roumanie, sans en donner de diagnose nette. Ensuite Weiler (Frohlicher
& Weiler, 1952) cite de Suisse des formes rapprochées à l'espèce en
question. Cet auteur a souligné la ressemblance de la structure de la
cuirasse dorsale et les différences dans la position de l'articulation de
l'aiguillon dorsal et dans l'ornementation de l'opercule entre cette espèce
et C. heinrichi. Sur la base des échantillons analysés, je peux constater
que C. teleajensis occupe, en quelque sorte, une position intermédiaire
entre C. longispinus et C. heinrichi (cf. Tabl. 4). Par les proportions du
corps il se rapproche sensiblement du premier, et en diffère en même
temps par la partie plus courte de l'aiguillon dorsal. Par ce dernier ca­
ractère il est plus proche de C.heinrichi. Malgré la grande variabilité in­
dividuelle des représentants contemporains du genre Centriscus, souli­
gnée par Mohr (1937), il semble que les caractères précités permettent,
dans le cas où l'on trouverait des individus entiers, de distinguer C. te­
leajensis des deux espèces qui se trouvent à côté d'elle. La grande res­
semblance de structure de C. teleajensis et C. longispinus ainsi que leur
présence, dans les ensembles bathypélagiques exclusivement, parle en
faveur de l'adoption du mode pélagique de vie de ces espèces.

Centriscus heinrichi (Heckel, 1850)
(Pl. IV, Fig. 2; Texte-fig. 13 A)

1850. Amphisile Heinrichi Heckel; J. J. Heckel, Beitrage...., p. 223, Pl. 20, Figs. 1,2.
1960. AeoHscus heinrichi (Heckel); P. G. Daniltshenko, Kostïstye.... , p. 76, Pl. 8,

Fig. 4 (avec la synonymie plus ancienne).

Diagnose. - La longueur de la tête égale 1/2 environ de la longueur
du corps sans caudale. Museau tubulaire nettement plus court que
la partie précaudale. L'articulation de l'aiguillon dorsal se trouve près
de l'extrémité du corps. La partie mobile de l'épine dorsale n'atteint
pas 1/2 de la longueur de la tête.

Matériel. - 11 échantillons de la partie inférieure du complexe de
silex, dont: Jamna Dolna - 6 (paquets B-C), Skop6w - 5.

Description. - Dans le matériel analysé il y a des individus jeunes,
dont quatre femelles, à longueur du corps sans caudale variant de 12,0
à 19,4 mm.
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Dimensions des mâles (en mm):

1

K. Pal. Wr. AI
513 1 910

Longueur du corps sans caudale 12,0 19,2
Hauteur du corps près des pectorales 2,7 3,0
Longueur de la tête 6,2 10,0
Longueur du museau tubulaire 4,9 6,8
Diamètre de l'orbite 1,4 1,5
Longueur de la partie précaudale . 5,8 9,2
Longueur jusqu'à la fin de l'aiguillon 14,1 24,3
Longueur de la partie mobile de l'aiguillon 2,3 4,6
Longueur jusqu'à l'articulation de l'aiguillon 11,8 19,7

433

Les limites de la variabilité des indices en pourcents des différents
caractères sont présentées dans le Tableau 4. Les descriptions détaillées
de Centriscus heinrichi se trouvent dans les travaux de différents auteurs
(Mohr, 1937; Rozhdestvenski, 1950 et autres).

Remarques. - Centriscus heinrichi a été décrit par Heckel (1850)
sur la base d'un échantillon des Karpathes polonaises, des environs d'In­
wald. Pendant de longues années elle appartenait aux espèces les plus
rares dans l'ichtyofaune des Karpathes, car ce n'est que près de cent
ans plus tard qu'elle est citée par Kalabis (1938, 1957) de Moravie, par
Pauca (1943) de Roumanie et par 8migielska (1962) de Skop6w. Dans
le territoire étudié des Karpathes polonaises, j'ai constaté sa présence,
de même que celle des deux autres espèces de Centriscus, seulement dans
la partie inférieure du complexe de silex. En dehors des Karpathes, cette
espèce est connue de l'Oligocène de l'Europe Occidentale (Leriche, 1927;
Theobald, 1934; Fr6hlicher & Weiler, 1952; Weiler, 1966) et du Caucase
(Rozhdestvenski, 1950; Daniltshenko, 1960), elle était donc une forme
à très large répartition géographique.

Elle diffère des espèces C. longispinus et C. teleajensis, qui se trouvent
à côté d'elle, non seulement par les proportions du corps, mais encore
par les quatre radiophores courts de la première dorsale (Texte-fig. 13 A).
En raison du faible recourbement de la colonne vertébrale dans la partie
caudale, Mohr (1937) considère C. heinrichi comme proche au genre pé­
lagique Macrorhamphosus. On peut ajouter que des caractères tels que
le faible recourbement de la colonne vertébrale, évoqué plus haut, le
moyen développement de l'épine dorsale et de la cuirasse abdominale,
militent en faveur de son mode de vie pélagique.

Centriscus sp.

Matériel. - 30 échantillons de la partie inférieure du complexe de
silex, dont: Jamna Dolna - 15 (9 - du paquet B et 6 de l'éboulis),
Kot6w - 2, Skop6w - 13.
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Remarques. - Le matériel mentionné ci-dessus représente des spé­
cimens incomplets du genre Centriscus. Étant donné le mauvais état de
leur conservation, on ne peut déterminer exactement, laquelle des espè­
ces analysées ci-dessus ils représentent.

Sous-ordre Syngnathodei
Famille Syngnathidae Rafinesque, 1810

Les représentants de cette famille sont connus du Paléogène des Kar­
pathes (cf. p. 440) ainsi que du Caucase (Daniltshenko, 1960) et de l'Europe
Occidentale (Weiler, 1966). Dans le Néogène on les trouve sur le ter­
ritoire de la Sicile (Arambourg, 1925) et de la Californie (David, 1943).

La systématique de Syngnathidés se base, entre autreÉ" sur l'ensemble
de caractères liés à la fonction des mâles, consistant en la protection des
oeufs. Pendant l'incubation les oeufs restent attachés directement à la
peau ou sont protégés par les plis de la poche incubatrice, qui est par­
fois renforcée par des écussons osseux. Selon la partie du corps, où
se déroule l'incubation des oeufs, les Syngnathidés se divisent en deux
groupes:

10 Gastrophori - chez lesquels l'incubation des oeufs a lieu sur
le côté abdominal de la partie précaudale et la poche incubatrice est
présente chez tous, à l'exception de la sous-famille Nerophinae;

20 Urophori - chez lesquels l'incubation des oeufs a lieu sur le côté
inférieur de la partie caudale et la poche incubatrice est toujours
présente.

Dans ces groupes on distingue ensuite les sous-familles et les genres
sur la base de caractères liés à la construction de la cuirasse. Cette der­
nière, sous forme d'anneaux composés d'écussons osseux, recouvre non
seulement la partie précaudale et la queue, mais soutient souvent aussi
les plis de la poche incubatrice. Les anneaux de la partie précaudale
sont toujours composés de sept plaques, dont: les plaques paires dorsales,
centrales et inférieures, et une plaque impaire ventrale. Dans les anneaux
caudaux il n'y a que quatre plaques, dont deux dorsales et deux infé­
rieures. Indépendamment de la partie du corps, chaque plaque a, outre
l'ornementation propre à l'espèce donnée, un listel transversal. Les li­
stels superposés des différents anneaux forment sur la cuirasse des
rangs prononcés, nommés crêtes. Leur nombre, de même que celui des
plaques dans l'anneau, est le même chez tous les Syngnathidés.

Dans la partie précaudale il y a des cristae superiores, c. mediae,
c. inferiores paires et crista abdominalis impaire. Dans la partie caudale,
conformément à la structure des anneaux, il n'y a que cristae superiores
et c. inferiores paires. La disposition de toutes ces crêtes, surtout à la
limite entre la partie précaudale et la queue, est considérée comme un
bon caractère systématique. Les plaques osseuses renforçant les parois
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de la poche incubatrice, que l'on trouve chez les mâles de certains
genres, sont des éléments supplémentaires du squelette. Chez les sous­
-familles connues jusqu'à présent, Gastrophori et Urophori, elles se for­
ment des cristae inferiores fortement allongées (Huot, 1902; Duncker,
1915) (Fig. 14). Les cristae inferiores paires causent, en résultat, la for­
mation de plaques également paires des deux côtés de la poche incu­
batrice. La présence de plaques osseuses dans les plis incubateurs chez
différents genres de Syngnathidés crée la possibilité de la conservation
de leurs traces à l'état fossile également. Malgré cela, il n'y a pas jusqu'à
présent dans la littérature paléoichtyologique d'informations sur la pré­
sence de mâles avec de telles plaques. Analysant la structure et les
descriptions des représentants fossiles de cette famille, je suis arrivée
à la conclusion que les traces de plaques soutenant la poche incubatrice
ont été trouvées, pour la première fois, par Daniltshenko (1960) chez
le nouveau genre Hipposyngnathus du Paléogène du Caucase, qu'il a dé­
terminé fautivement comme plaques abdominales. Ce n'est qu'après
avoir trouvé dans les Karpathes des échantillons plus nombreux de
Poissons à structure analogue que j'ai pu constater que ce sont des
plaques de la poche incubatrice (cf. p. 439). Cependant, à la différence de
toutes les Syngnathidés connues jusqu'à présent, dans ce genre ces pla­
ques ne constituent pas un prolongement de cristae inferiores, mais se
sont formées de crista abdominalis impaire (Figs. 14, 15 A). Sur cette

Fig. 14
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Fig. 14. - Urophori, modification des crêtes inférieures en plaques paires de la
poche in-::ubatrice chez les formes contemporaines (selon Hout, 1902, simplifié);
cie crista inferioris dans la région caudale, ese crista superioris dans la région

caudale, pU plaque soutenant la poche incubatrice.

Fig. 15. - A Hipposyngnathus n. sp., reconstitution de la coupe transversale de la
partie précauda1e; B PseudophaHus sp., coupe transversale schématique à travers
la poche in-::ubatrice (selon Hera1d, 1959); cab crista abdominalis, eia crista inferio­
ris dans la région du tronc, ema crista medialis dans la région du tronc, esa
crista superioris dans la région du tronc, pU plaque soutenant la poche incubatrice,

-- -- -- -- contour présumé de la poche incubatrice.

8 Acta Palaeontologica Polonica nr 3/68
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base, je considère ces Poissons comme représentants de la nouvelle sous­
-famille Eogastrophinae, dont je donne la diagnose ci-dessous. La pré­
sence des éléments osseux impaires était certainement liée à la structure
spécifique de la poche incubatrice. Il semble qu'elle pouvait être con­
struite d'une manière analogue comme chez le genre contemporain
Pseudophallus (Urophori), chez lequel la poche incubatrice se compose
de deux parties symétriques, séparées au milieu par une paroi molle
(Herald, 1959) (Texte-fig. 15 A, B).

La famille des Syngnathidés est représentée de nos temps dans les
mers par les formes, vivant dans la zone littorale et exceptionnellement
seulement on rencontre des espèces pélagiques (Svetovidov, 1964). En
outre, parmi les Gastrophori et les Urophori on connaît des formes
d'eau douce ou vivant dans les estuaires (Duncker, 1915).

Sous-famille Eogastrophinae nov. subfam.
Genre typique: Hipposyngnathus Daniltshenko, 1960

Diagnose. - La poche incubatrice est divisée symétriquement par
une rangée de plaques osseuses, constituant le bord antérieur allongé
de la crista abdominalis impaire. Dorsale et caudale présentes. Scutella
absente.

Genre Hipposyngnathus Daniltshenko, 1960

Diagnose. - La plus grande partie des rayons de la dorsale se trouve
au-dessus de la partie caudale du corps, et la partie plus petite - au­
-dessus de la partie précaudale. Crêtes nettes. Cristae superiores de la
partie précaudale non reliées aux cristae superiores de la partie caudale.
Rostrum de peu plus long ou égal au reste de la tête. Opercule avec
quille oblongue.

Remarques. - Le genre Hipposyngnathus avec une seule espèce
H. convexus a été décrit du niveau Miatlinsko-Mucidakal du Caucase
par Daniltshenko (1960). Cet auteur sur la base de la ressemblance ap­
perente de ce genre à l'Hippocampe (Hippocampus) contemporain, l'a
déterminé comme une des formes transitoires entre le genre Acantho­
gnathus et formes similaires, et Hippocampus. Daniltshenko a accentué
ces liens philogénétiques présumés en donnant aux Poissons décrits le
nom générique Hipposyngnathus. Il convient cependant de souligner
que la seule présence de la poche incubatrice dans la partie précaudale,
et non caudale, met en question les liens génétiques suggérés par Da­
niltshenko. En effet, Hippocampus et Syngnathus sont des représentants
des Urophori, tandis que Acanthognathus et Hipposyngnathus appartien­
nent aux Gastrophori.
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Outre par les plaques spécifiquement développées soutenant la poche
incubatrice (cf. p. 439) et l'absence de scutel1a, le genre Hipposyngnathus
se rapproche par d'autres caractères au genre indo-pacifique contem­
porain Doryichthys, vivant aussi bien en eau douce que dans les estuaires
des mers tropicales (Duncker, 1915; Fowler, 1936). Cette ressemblance, de
même que la présence d'Hipposyngnathus conjointement avec les Crabes
Portunus (Jerzmanska, 1967 b; Jerzmailska & Kotlarczyk, 1968) dans un
ensemble de Poissons néritiques-sublittorales du paquet E du profil de
Jamna Dolna, permet de supposer que ce genre éteint appartenait aux
Poissons typiquement sublittoraux et de mer peu profonde.

Hipposyngnathus neriticus n. sp.
(Pl. VII, Figs. 2, 3 a; Texte-figs. 15 A, 16)

Holotypus: K. Pal. Wr. A/533; Pl. VII, Fig. 2; Texte-fig. 16 A, D.
Stratum typicum: Paléogène, couche E -1 du paquet E de la partie supé­

rieure du complexe de silex des couches à ménilite (cf. Jerzmanska & Kotlarczyk,
1968).

Locus typicus: Jamna Dolna, Karpathes, Pologne.
Derivatio nominis: neriticus - de l'ensemble de Poissons de mer peu pro­

fonde, parmi lesquels il a été trouvé.

Diagnose. - Cristae inferiores de la partie précaudale ne passent
pas en cristae inferiores de la queue. Ces dernières se lient, par contre,
à cristae mediae de la partie précaudale. 16-18 anneaux dans la partie
précaudale et 19 environ dans la queue. Dans la caudale - 8 rayons.

Matériel. - 50 échantillons de la partie supérieure du complexe de
silex à Jamna Dolna (49 du paquet E et 1 de l'éboulis).

Description. - La longueur des spécimens varie de 20 à 70 mm.
Ce sont tous des mâles, avec plaques nettement développées de la poche
incubatrice.

Dimensions (en mm):

1

K. Pal. Wr. AI

558 1 551

Longueur du corps sans caudale ca. 28,55) 39,4
Hauteur maxima du corps (sans plaques de

la poche incubatrice) 3,5 5,0
Hauteur maxima du corps avec plaques de

la poche in~ubatrice 5,0 8,2
Longueur de la tête ca. 8,0 8,2
Longueur de la partie précaudale 9,1 13,7
Longueur de la partie caudale 11,4 17,5

5) Dans cet échantillon, la partie antérieure du crâne fait défaut; ~'est pourquoi,
par analogie avec les autres échantillons, j'ai admis que la longueur du museau
est égale à la distance entre le bord antérieur de l'orbite et la fin de l'opercule.

8'
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Crâne (Texte-fig. 16 C). Bouche petite tubulaire à la fin du museau.
Dans la mâchoire supérieure il y a un prémaxillaire étroit et un maxil­
laire large, court. Mandibule courte et haute, avec traces d'ornementation
sur la surface du dentaire. Quelques os, parmi lesquels on ne voit net­
tement que le carré et le préopercule allongés, sont soudés en museau.
Derrière l'orbite on voit un grand opercule avec un bourrelet transver­
sal (quille). L'ornementation de l'opercule dans la partie supérieure rap­
pelle l'ornementation des autres os du crâne, par contre, dans la par­
tie inférieure le réseau est coupé de listels rayonnants et sur les bords
on voit les lignes délicates de croissance.

La cuirasse, construite de plaques osseuses qui se touchent, recou­
vrait tout le corps et chez les mâles renforçait le pli central de la
poche incubatrice (Texte-fig. 15 A). Dans la partie précaudale il y avait
16-18 anneaux, dont 19 caudaux environ. Le premier anneau derrière

/#/////W/ csccsa

cm~ -1==f=f=t::::::::l:","--1
r---=:::: ~I:~~:±:::~=:::J- ci c

ci a ~==t=:::::t==I==t=::::t~::::::::r,7

cab ~='=::d=~~~~

A

D
Smm

Op

Afilu--PMx
Mx

~~---Dt

Fig. 16. - Hipposyngnathus neriticus n. sp.: A schema de la région subdorsale
avec disposition des ~rêtes (sur la base de l'holotype et d'autres), B moitiés des
plaques obdominales avec plaques soutenant la poche incubatrice (K. Pal. Wr.
A/554), C crâne (A/552 et 559), D ornementation des plaques précaudales (holoty­
pe - A/533, et A/545); cab crista abdominalis, cia crista inferioris dans la région
du tronc, cie crista inferioris dans la région caudale, cma crista medialis dans
la région du tron,::, csa crista superioris dans la région du tronc, csc crista superioris
dans la région caudale, Dt dentaire, EcPt ectopterygoideum, Mx maxillaire, Op

opercule, PMx prémaxillaire, POp préopercule, Q carré.
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la tête n'est pas très nettement visible. Dans les anneaux suivants de la
partie précaudale, les plaques dorsales sont basses, les plaques centra­
les - plus hautes, presque carrées, et les plaques inférieures les plus
hautes, souvent rectangulaires. Les plaques abdominales impaires avaient
la forme de deux triangles se touchant par les bases et partiellement
étaient superposées sur le côté. A l'endroit du contact de ces moitiés
triangulaires il y avait une crête abdominale (crista abdominalis). La
moitié abdominale de la crête s'allongeait en plaque soutenant le pli
de la poche incubatrice (Texte-fig. 16 B). Dans la partie postérieure
d'une telle plaque abdominale, normalement cachée sous la partie anté­
rieure de l'anneau suivant, la crête abdominale était courte. Dans la
partie caudale, aussi bien les plaques supérieures qu'inférieures sont
basses et fortement allongées. Sur toute la cuirasse se dessinent nette­
ment les autres crêtes. Leur parcours dans la zone de la caudale est pré­
senté sur la Texte-fig. 16 A, exécutée selon les schémas de Duncker (1915),
adoptés généralement dans la systématique des Syngnathidés.

L'ornementation des plaques de la' cuirasse de la partie précaudale
du corps est présentée sur la Texte-fig. 16 D. Le réseau délicat à mailles
plus ou moins régulières, visible sur ce dessin, peut être parfois moins
net. Par contre, les crêtes et les listels verticaux, qui traversent au milieu
trois rangées de plaques, sont toujours bien développés. Ces listels in­
tersectent les crêtes sous un angle droit; c'est pourquoi la cuirasse de la
partie précaudale fait l'impression d'être divisée en carrés et rectangles.
Les plaques du pli de la poche incubatrice sont également ornementées
de sillons verticaux (Texte-fig. 16 B), plus au moins nettement divisés
par des sillons transversaux supplémentaires.

Nageoires. Il n'y a pas de traces des nageoires paires et de l'anale.
Sur un échantillon seulement (holotype) oil. voit environ 15 rayons de la
dorsale. On ne peut cependant constater le nombre complet de rayons.
Cette nageoire débute au-dessus du dernier anneau de la partie précau­
dale, indépendamment donc de sa longueur réelle, il est évident que la
plus grande partie des rayons se trouvait au-dessus de la partie caudale.
En outre, chez de nombreux individus on voit une caudale arrondie, con­
struite de 8 rayons.

Remarques. - Hipposyngnathus neriticus diffère de H. convexus, con­
nu du Caucase (Daniltshenko, 1960), par un plus grand nombre d'anneaux
précaudaux (le nombre d'anneaux caudaux de l'espèce caucasienne est
inconnu), de plus par l'absence d'épines dans les plaques dorsales de la
partie précaudale et un museau tubulaire plus court. La description
donnée ci-dessus concerne les mâles. Il se peut que les Poissons trouvés
dans la même couche et déterminés ci-dessous comme Syngnathus sp.
(cf. p. 441)) à ornementation similaire de la cuirasse, représentent les fe­
melles de Hipposyngnathus neriticus.



440 ANNA JERZMANSKA

Sous-famille Syngnathinae
Genre Syngnathus Linné, 1758

Syngnathus incompletus Cosmovici, 1887

1887. Syngnathus incompletus Cosmovici; N. C. Cosmovici, Les couches..., p. 99,
Fig. 1.

1957. Syngnathus (Siphostoma) incompletus Cosm.; V. Kalabis, Rad... , p. 265,
PIs. 1-3 (avec la synonymie plus ancienne). 6)

Matériel.- 15 échantillons de la partie supérieure du complexe de
silex et de la partie supérieure (sans silex) du profil des couches à mé­
nilite, dont: Babice II -9, Jamna Dolna - 3 (paquet E), Przysietnica ­
2, Rogi - 1.

Description. - Tous les échantillons incomplets. Ornementation des
os du crâne et de la cuirasse conforme aux descriptions de cette espèce
(Kalabis, 1957). Sur un échantillon une grande partie de la dorsale avec
41 rayons est visible. La plus grande partie de la base de cette nageoire
se trouvait au-dessus du secteur caudal du corps.

Remarques. - L'absence de spécimens bien conservés ne permet pas
d'établir la diagnose exacte de cette espèce. Syngnathus incompletus est
connu des couches à ménilite de Roumanie et de Moravie (littérature
détaillée - Kalabis, 1957). En outre, Rychlicki (1909) signale cette espèce
de Mizuil (URSS). A en juger de la photographie jointe par cet auteur,
les spécimens de Mizuil diffèrent notablement par l'ornementation de
la cuirasse de Syngnathus incompletus et accusent une ressemblance
frappante aux formes désignées ci-dessous comme Syngnathus sp.
(cf. p. 441).

Syngnathus sp.
(Pl. VII, Fig. 3 b)

1909. Syngnathus incompletus Cosm.; J. Rychlicki, Przy'::zynek.... p. 751, Pl. 1,
Fig. 3.

Matériel. - 6 échantillons de la partie supérieure du complexl: de
silex du profil Jamna Dolna (5 du paquet E et 1 de l'éboulis).

Description. - Un seul spécimen complet aux dimensions suivantes
(en mm):

K. Pal. Wr. AJ526

Longueur du corps sans caudale 40,0
Hauteur de la partie précaudale 2,0
Longueur de la tête . 7.4
Longueur du museau tubulaire . 3,4

Os de la tête fortement ornementés, opercule avec renflement trans­
versal, de même que chez Hipposyngnathus neriticus.

6) A l'exception de Syngnathus incompletus Cosm. (Rychlicki, 1909) (cf. p. 441).
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Chez tous les individus l'ornementation de la cuirasse (PL VII, Fig.
3 b) avec de nets listels, coupant la trace des crêtes sous un angle droit,
est un caractère frappant. Il y avait 38 anneaux environ, dont 18 caudaux.
Dans la caudale, 9 rayons sont visibles. En raison de l'état de conser­
vation des échantillons et leur petit nombre, on ne peut observer exac­
tement d'autres caractères.

Remarques. - Les écussons de la cuirasse ont, chez tous les échan­
tillons, une ornementation analogue à Hipposyngnathus neriticus (cf.
p. 439). Cela concerne également la structure de la tête. Ces analogies,
de même que la présence conjointe des deux formes dans le paquet
E à Jamna Dolna (PL VII, Fig. 3 b) laisse supposer que les Poissons,
désignés ici comme Syngnathus sp., Pouvaient être des femelles de
Hipposyngnathus neriticus. Cependant, le matériel trop peu nombreux
et incomplet (absence de données sur le cours des crêtes et la structure
des nageoires) ne permet pas d'adopter une telle possibilité sans réserve.
L'ornementation des plaques de Syngnathus sp. rappelle également les
Poissons de Mizun, décrits par Rychlicki (1909) comme Syngnathus in­
completus Cosm. (cf. p. 440). Étant donné que chez cette dernière espèce
les listels perpendiculaires aux crêtes font défaut, je considère les échan­
tillons de Rychlicki comme similaires à Syngnathus sp. de Jamna Dolna.

Ordre Zeiformes
Famille Zeidae Bonaparte, 1831

Dans les sédiments tertiaires, les représentans de cette famille ap­
partiennent aux formes rares. Des couches à ménilite des Karpathes un
seul genre, Zeus (Pauca, 1938; Horbatsch, 1956; Jonet, 1958) est jusqu'à
présent connu. En outre, du niveau de Khadum inférieur du Caucase, le
genre Zenopsis a été décrit pour la première fois à l'état fossile par Da­
niltshenko (1960). A la famille Zeidae appartient également le genre
Cyttoides, décrit par Wettstein (1886) des schistes de Glaris des Alpes,
ainsi que Palaeocentrotus Küne du Paléocène du Danemark. Le genre
le plus répandu dans la faune contemporaine est Zeus, connu de l'At­
lantique de l'est, de la Méditerranée, de la Mer Noire et du Pacifique.
Il appartient aux formes pélagiques peu mobiles (de même que les autres
Zeidés) (Svetovidov, 1964).

Genre Zenopsis Gill, 1862
Zenopsis sp.

(Pl. V, Fig. 2)

Matériel. - 1 échantillon complet de l'éboulis (au bas de l'affleure­
ment) des couches à ménilite de Jamna Dolna.
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Description. - Jeune individu à corps haut et court. La hauteur
maxima égale 54;'0/0 de la longueur du corps sans caudale.

Dimensions (en mm):

Longueur du corps sans caudale
Hauteur maxima du corps au début de l'anale
Hauteur minima du corps
Longueur de la tête
Distance prédorsale .
Distance préanale
Longueur de la base de la dorsale
Longueur de la base de l'anale

K. Pal. Wr. A/860

13,2
7,8
1,2
6,0
7,0

10,5
7,7
5,5

Crâne. Prémaxillaire à très long processus ascendens. Maxillaire élar­
gi à l'arrière. Dans la mandibule, l'extrémité du dentaire légèrement
recourbée vers le bas· Le carré haut, étroit, l'articulation de cet os avec
la mandibule se trouve sous le bord antérieur de l'orbite. Préopercule
long, étroit, légèrement arqué. Petit opercule. Au-dessus de l'orbite,
frontaux grands, hauts, avec traces de sillons rayonnants. Basse crête
sur le supraoccipital.

Colonne vertébrale composée de 34 vertèbres, dont 21 caudales. Apo­
physes neurales hautes et étroites. Dans les quelques dernières vertèbres
précaudales et dans les vertèbres caudales antérieures, elles sont les
plus longues et sont nettement élargies, à peu près à leur mi-longueur.
Les six dernières vertèbres précaudales ont des parapophyses progressi­
vement toujours plus longues. Côtes invisibles. Dans la partie caudale,
les cinq premières apophyses hémales sont très rapprochées (seulement
à la base elles ne se touchent pas). Trois d'entre elles se relient en
outre à la plaque osseuse, formée de deux radiophores soudés de l'anale.

Pectorales. Rayons mal conservés. Dans la ceinture scapulaire on
voit le cleithrum étroit et le postcleithrum sous forme d'épine, attei­
gnant le côté abdominal du corps.

Pelviennes. Leur base se trouve près du bord postérieur de la tête,
à plomb sous le troisième aiguillon de la dorsale.

Dorsale composée de deux parties reliées. Dans la première on voit
sept forts aiguillons; à en juger d'après les radiophores, il y en avait
11 environ. Dans la deuxième partie de cette nageoire il y avait 22 rayons
mous.

L'anale avait trois épines courtes et fortes et environ 23 rayons mous.
Les deux premiers radiophores sont soudés, les autres progressivement
plus courts et plus faibles. Au-dessous de la base des rayons mous de
cette nageoire (de même que de la deuxième dorsale) il y a des petits
disques osseux pourvus d'une épine. Des disques analogues, mais plus
larges,se trouvent sur le ventre avant l'anale et arrivent jusqu'à la
tête.
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Remarques. - Le Poisson décrit ci-dessus rappelle la seule espèce
fossile de ce genre, Zenopsis clarus, connu du niveau de Khadum infé­
rieur du Caucase (Daniltshenko, 1960). Cependant, sur la base d'un
seul jeune individu, je ne pui~ constater s'il s'agit réellement de cette
espèce, d'autant plus que Daniltsheriko n'a pas établi la diagnose de
l'espèce décrite.

Famille Caproidae Lowe, 1844

Dans les Karpathes, cette famille est représentée par un seul genre
Capros, que l'on rencontre dans différentes parties du profil des couches
à ménilite. Dans le Paléogène, ce genre avait une large répartition
géographique depuis l'Europe Occidentale (Weiler,1966) jusqu'au Caucase
(Daniltshenko, 1960). Dans le Miocène il est connu de l'Afrique du
Nord (Arambourg, 1927). En outre, Daniltshenko (1960) a décrit du
niveau de Khadum du Caucase un nouveau genre éteint - Caprovespo­
sus.

Les formes contemporaines du genre Capros, connues de l'Atlantique
de l'est et de la Méditerranée, se rencontrent sur le rivage français, le
plus souvent à l'orée de grandes profondeurs (Bougis, 1959).

Genre Capros Lacépède, 1803
Capros radobojanus (Kramberger, 1882)

(Pl. v, Fig. 2; Texte-fig. 17)

1882. Metoponichthys Longirostris Kramb.; D. Kramberger, Die jungterWire... , p. 104,
Pl. 24, Fig. 1,1 a.

1882. Metoponichthys octacanthus Kramb.; D. Kramberger, Ibid., p. 106, Pl. 24,
Fig. 2.

1882. Proantigonia radobojana Kramb.; D. Kramberger, Ibid., p. 131, Pl. 27, Figs.
5,6.

1909. Proantigonia caprossoides Cosm.; J. Rychlicki, Przyczynek..., p. 758.
1934. Capros Longirostris (Kramberger); M. Paucâ, Die fossile , p. 732, Pl. 5, Fig. 1.
1958. Capros Longirostris Kramberger; S. Jonet, Contributions , p. 73, Pl. 6, Fig. 3;

Pl. 9, Fig. 8.
1960. Capros radobojanus (Kramberger); P. G. Daniltshenko, Kostistye..., p. 92, Pl. 9,

Fig. 1 (ici une partie de La synonymie pLus ancienne).

Diagnose. - Corps court et haut. Petit museau avec de menues dents
dans les mâchoires. Petites écailles avec épines. 23 vertèbres, dont 13
caudales. Dans les pelviennes, une longue épine et 5 rayons. Dans la
dorsale 9 épines et 22 rayons mous, dans l'anale 3 épines et 22 rayons
mous.

Matériel. - 42 échantillons du complexe de silex, dont: Babice II­
1, Jamna Dolna - 4 (paquets B-C), Leszczawa - 1, Rogi - 35, Rudawka
Birczailska l - 1.
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Description. - La longueur du corps sans caudale varie de 11,5
à 37,8 mm.

Dimensions (en mm):

K. Pal. Wr. AI
911

1
913

1
580

Longueur du corps sans caudale 37,8 33,6 17,8
Hauteur maxima du corps 18,7 13,6 11,1
Hauteur minima du corps 4,2 3,2 2,0
Longueur de la tête 14,9 14,6 8,2
Distance prédorsale 19,9 18,2 11,0
Distance préanale 26,3 24,3 13,5
Longueur de la base de la dorsale 19,1 16,1 7,5
Longueur de la base de l'anale 10,9 8,3 4,3

Crâne. Bouche disposée obliquement. Dans la mâchoire supér~eure

on ne voit que le contour du maxillatre ét'roit, dépourvu de dents, ainsi
que du prémaxillaire, pourvu de dents, avec un long processus ascendens
atteignant le bord des os du front. Mandibule haute, fortement fendue
à l'avant, avec de nombreuses, menues dents dans la partie antérieure
du dentaire (Texte-fig. 17 A). Le carré large se lie avec la mandibule sous
la partie antèrieure de l'orbite. Les os de l'appareil operculaire sont
pourvus d'épines (Texte-fig. 17 B, C). Dans le neurocrâne, haute crête

3_

c

e
e
N

Fig. 17. - Capros radobojanus (Krarri:): A mandibulare (K. Pal. Wr. A/915),
B préopercule (A/580 et 912), C opercule (A/916), D profil fronto-occipital (A/911 et

931), F frontale, e traces d'épines, Soc suprao-::cipital.
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nette sur le supraoccipital dentelé (Texte-fig. 17 D). Sur les sm'faces
intérieures des os on voit, à certains endroits, des traces de petites épi­
nes densement disposées, conservées sous forme de cavités (Texte-fig.
17 D). Elles sont particulièrement nettes sur le frontal et le lacrimal,
et parfois aussi sur l'appareil operculaire.

Colonne vertébrale en iorme de lettre S ou droite, composée de ver­
tèbres courtes (10 précaudales et 13 caudales). Apophyses neurales hautes.·
Sept paires de côtes, dont les deux dernières sont rattachées aux courtes
parapophyses. La première apophyse hémale extrêmement forte, les
suivantes progressivement plus faibles.

Pectorales. Dans la ceinture scapulaire, cleithrum fortement élargi
dans la partie supérieure, postcleithrum sous forme d'épine légèrement
arquée. Environ 15 rayons, chez les échantillons le mieux conservés
ils atteignent le début de la partie caudale du corps. .

Pelviennes. Leur base se trouve à peu près au milieu du bord abdo­
minal de la partie précaudale. Les osselets pelviens atteignent la ceinture
scapulaire. Le long aiguillon de ces nageoires atteint le milieu de l'anale.
Cinq rayons mous un peu plus courts que l'aiguillon.

Dorsale construite de deux parties. Dans la première il y a toujours
9 aiguillons, dont le troisième est le plus long et le plus fort. Dans la
deuxième - 22' rayons rapprochés, longs, mais fins. Radiophores extrê­
mement forts et longs sous les aiguillons, plus faibles et plus courts sous
les rayons mous.

Anale débute par 3 aiguillons, dont le premier est le plus fort. Der­
rière eux se trouvent 22 rayons mous. Les trois premiers radiophores
sont forts, les suivants rappellent par leur forme et leur grandeur les
radiophores de la dorsale, situés au-dessus d'eux.

Caudale à 13 rayons principaux d'une même longueur, et quatre petits
rayons plus courts.

Corps couvert d'écailles rondes, pourvues de 5 petites épines environ.
On voit le plus souvent les écailles du côté intérieur, avec trace d'épines
sous forme de cavités, parfois avec des épines saillantes sur le côté.

Remarques. - L'analyse des matériaux rassemblés confirme la sup­
position de Paudi (1934) que les deux espèces: C. radobojanus et C. lon­
girostris, décrites des Karpathes, ne diffèrent que par les proportions
du corps. Je considère que ces différences ne dépassent pas les limites
de la variabilité individuelle, d'autant plus que souvent, chez les échan­
tillons incomplets, on ne peut pas les constater en général. C'est pourquoi
je considère C. longirostris comme synonyme de Capros radobojanus.

Conformément au droit de priorité, il conviendrait d'adopter pour
cette espèce le nom de Capros longirostris (Kramberger). Vu pourtant
que, en dehors des Karpathes, il est connu comme Capros radobojanus
(Kramberger), il me semble plus juste de conserver cette dernière déno­
mination.
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Cette espèce est représentée par de nombreux individus adultes et
jeunes dans les ensembles de Poissons néritiques (dans les parties su­
périeures du complexe de silex), ainsi que par de rares individus jeunes,
rencontrés dans l'ensemble inférieur de Poissons bathypélagiques. La
présence plus nombreuse de formes, tant jeunes qu'adultes, par;mi les
Poissons néritiques indique qu'ils vivaient dans la zone du shelf conti­
nental. Je considère le petit pourcentage de jeunes individus dans l'en­
semble bathypélagique inférieur comme une addHion provenant des
parties moins profondes du bassin.

Dans les Karpathes, cette espèce est connue de Roumanie, de Moravie
(Pauca, 1934; Jonet, 1958 et autres), de l'URSS (Rychlicki, 1909). En outre,
du Caucase (Daniltshenko, 1960) et d'Europe Occidentale (Weiler, 1966).

Ordre Perciformes
Sous-ordre Percoidei

Famille Serranidae Richardson, 1846

Les représentants de cette famille sont nombreux dans les parties
supérieures du complexe de silex dans tout le territoire des Karpathes.
Le genre le plus commun dans le Tertiaire était Serranus, vivant jusqu'à
nos jours, connu aussi du Caucase (Daniltshenko, 1960), ainsi que d'Eu­
rope Occidentale (Weiler, 1963, 1966). A cette famille appartient aussi
le genre éteint Smerdis, cité du Tertiaire d'Europe Occidentale (Agassiz,
1844; Theobald & Piton, 1937; Weiler, 1963) et des Karpathes (Rychlicki,
1909). Enfin, le troisième genre - Properca - des Karpathes (Pauca, 1934;
Jonet, 1958) est connu également dans le Tertiaire d'Europe Occidentale
(Agassiz, 1844; Woodward, 1901).

Les représentants contemporains de la famille Serranidae appartien­
nent aux formes largement réparties dans les zones littorales des mers
et des océans. Dans la Méditerranée Serranus vit près du fond rocailleux
(Svetovidov, 1964) et dans la période de la ponte il mène la vie pélagique.
Les formes fossiles menaient un train de vie analogue, ce dont témoigne
leur présence massive dans les ensembles de Poissons néritiques.

Genre Properca Sauvage, 1880
Properca sabbai Paudi, 1929

(Pl. VI, Fig. 2; Texte-fig. 18)

1929. Properca sabbae Pauca; M. Pauca, VorHiufige... , p. 117.
1934. Properca sabbai Paudi; M. Pauca, Die fossile ..., p. 724, Pl. 3, Fig. 5.

Diagnose. - 30 vertèbres, dont 18 caudales. Fortes épines sur le
préopercule. L'aiguillon des pelviennes est compris 5 fois environ dans
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la longueur du corps sans caudale. Deux dorsales, dans la première 12
aiguillons. Dans l'anale 3 aiguillons, le premier radiophore haut et large
à la base.

Matériel. - 6 échantillons de la partie supérieure du complexe de
silex dont: Rogi - 5, Winnica - 1.

Description·- Petits Poissons à grande tête, égale à 400/0 environ
du corps sans caudale.

Dimensions (en mm):

K. Pal. Wr. A/918

Longueur du corps sans caudale 29,4
Hauteur maxima du corps 12,0
Longueur de la tête 11,6
Distance prédorsale 12,6
D:stance préanale 20,5

Crâne. Prémaxillaire pourvu de dents avec un large processus ascen­
dens, maxillaire dépourvu de dents, élargi à l'arrière. Mandibule basse
avec traces de nombreuses menues dents. L'articulation carrée-mandibu­
laire se trouve sous le bord postérieur d~ l'orbite. Préopercule avec fortes
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Fig. 18 - Properca sabbai Pauca, préopercule avec épines ~entrales diversement
développées: A (K. Pal. Wr. A/918), B (A/919).

epmes, parmi lesquelles une ou deux centrales sont les plus longues
(Texte-fig. 18 A, B), opercule avec deux épines. Crête basse sur le su­
praoccipital.

Colonne vertébrale construite de 30 vertèbres courtes, dont 12 pré­
caudales et 18 caudales. Les apophyses neurales des cinq vertèbres der­
rière la tête sont larges et courtes, les suivantes étroites et plus longues.
Environ 8 paires de côtes courtes et délicates. Le~ deux dernières paires
sont reliées aux parapophyses nettes, les autres aux centres. Dans les
vertèbres caudales, les deux ou trois premières apophyses hémales sem-
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blent beaucoup plus courtes que les suivantes, car leurs extrémités
sont recouvertes par le premier radiophore, très fort, de l'anale.

Pectorales. Cleithrum élargi dans la partie supérieure, postcleithrum
étroit, en forme d'épine. Les rayons des pectorales sont délicats et
courts.

Pelviennes avec un aiguillon fo,rt et long, presque égal à la partie
précaudale de la colonne vertébrale, et cinq rayons mous, beaucoup plus
courts.

Dorsale débute directement derrière la tête et se termine au-dessus
de la 9" avant-dernière vertèbre. Elle est composée de deux parties: dans
le première il y a 12 forts aiguillons, dont le deuxième, le plus long,
égale la partie précaudale de la colonne vertébrale, les suivantes sont
progressivement plus courtes. La deuxième dorsale se compose d'un
aiguillon et de 8 rayons mous environ. Les six premiers radiophores sont
larges, les suivants progressivement plus faibles jusqu'à devenir invisibles
sous les rayons mous.

Anale débute sous la 14" et se termine sous la 10" ,avant- dernière ver­
tèbre. Elle se compose de trois forts aiguillons, dont le central est le
plus fort, et de 7 ou 8 rayons mous. Le puissant développement du
premier radiophore haut, soutenant les deux premiers aiguillons, est
frappant. Sa position est oblique et il atteint l'apophyse hémale de la
18" vertèbre. Les radiophores suivants sont délicats.

Caudale n'est conservée en entier sur aucun échantillon. Environ
15 rayons principaux et quelques petits sont visibles.

Parfois une trace de la ligne latérale, courant haut sur la partie
précaudale, au-dessus de la colonne vertébrale, est conservée.

Remarques. - Cette espèce, connue jusqu'à présent des Karpathes
seulement (Pauca, 1929, 1934), se trouve en Roumanie avec Properca pau­
cae (Jonet, 1958), qui en diffère par la structure des nageoires impaires.
Sur le terrain étudié, Properca sabbai se rencontre dans l'ensemble de
Poissons néritiques.

Genre Serranus Cuvier, 1817

Diagnose. - Supramaxillaire absent ou résiduel. Préopercule dentelé.
Opercule avec deux épines, dont une forte. Dans la dorsale 10 aiguillons,
dans l'anale 3; 24 vertèbres.

Remarques. - Dans la littérature zoologique il existe des divergences
au sujet de la position systématique du genre Serranus. Surtout la pré­
sence ou l'absence de certains caractères ostéologiques constituent la
base des opinions divergentes des zoologues (Tableau 5). Fowler (1936)
distingue un groupe d'espèces du genre Serranus et l'attribue au genre,
Paracentropristis, que, selon d'autres auteurs, il convient de considérer
comme synonyme de Serranus.
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Sur la base de l'analyse de nombreux speCImens des Karpathes, je
constate que leurs caractères correspondent à la définition du genre
Serranus citée par Boulenger (1895) (Tabl. 5), et ne correspondent, par
contre, ni au genre Serranus, ni à ParCLcentropristis dans la conception
de Fowler.

Tableau 5

Relevé des caractères des genres Serranus et Paracentropristis selon différents

auteurs

Serranus Serranus Paracen- Serranus
Caractères Boulenger, Fowler, tropristis Weiler, Serranus

1895 1936 Fowler, 1936 1963 Karpathes

Supramaxillaire absent ou présent absent absent
1

absent

résiduel

Bord inférieur du

préopercule lisse ou lisse lisse ou dentelé dentelé

dentelé dentelé

Nombre d'épines

dans l'opercu-

le 1, 2 ou 3 2 3 ? 2

Nombre d'aiguil-

lon dans la

dorsale 10 11 10 11 10

(10 plus

rarement)
1

Serranus budensis (Heckel, 1856)
(Pl. VII, Fig. 3; Texte-fig. 19)

1856. Smerdis budensis Heckel; J. J. Heckel, Beitrage...., p. 264, Pl. 11, Fig. 16.
1909. Acanus Sturi Kramb.; J. Rychlicki, Przyczynek..., p. 754, Pl. 1, Fig. 6.
1929. Serranus simionescui Pauca; M. Pauca, Vorlaufige..., p. 117.
1929. Serranus elongatus Pauca; M. Pauca, Ibid., p. 118.
1933. Serranus budensis (Heckel); W. Weiler, Zwei oligozane..., p. 12, Pl. 1, Fig. 4;

Pl. 2 ,Fig. 5; Pl. 3, Fig. 4; Texte-fig. 3.
1933. Serranus simionescui Pauca; W. Weiler, Ibid., p. 14, Pl. 1, Fig. 5.
1934. Serranus simionescui Pauca; M. Pauca, Die fossile... , p. 725, Pl. 4, Fig. 5.
1934. Serranus budensis (Hockel); M. Pauca, Ibid., p. 726, Pl. 4, Figs. 4,8.
1958. Serranus budensis Heckel; S. Jonet, Contributions... , p. 66, Pl. 6, Fig. 6.
1958. Serranus Simionescui Pauca; S. Jonet, Ibid., p. 68, Pl. 6, Fig. 7.

Diagnose. - La longueur du corps est comprise de 2,25 à 4 fois dans
la longueur du corps sans caudale. Dans la dorsale 10 aiguillons et 10
rayons mous, plus hauts que les aiguillons. Dans l'anale 3 aiguillons
et 9 rayons mous.
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Matériel. - 345 échantillons des parties centrales et supérieures du
profil des couches à ménnite, dont Babice l - 3, Babice II - 2, B6brka
- 5, Jamna Dolna - 9 (8 des paquets D-E et 1 de l'éboulis), Klarowiec
-10, Krosno - 2, Leszczawa -7, Malawa II - 8, Rogi - 207, Rudaw-
ka Birczanska l - 16, II - 2, III - 9, Winnica - 46, Wislok Wielki - 19.

Description. - De nombreux individus jeunes et adultes, dont la lon­
gueur du corps sans caudale va de 15,5 à 77 mm, les plus nombreux dans
le groupe de 30-50 mm. Hauteur du corps très variable (25-39,81>/0 de
la longueur du corps sans caudale), les individus à valeurs 27-35 {JI/} étant
les plus nombreux.

Dimensions (en mm):

l K. Pal. Wr. AI
920

1
925

1
922

1
588

--

Longueur du corps sans caudale ·1 60,6 1 26,5
1

54,3 62,0
Hauteur maxima du corps 20,7 6,1 15,0 24,7
Hauteur minima du corps 4,9 1,9 5,3 8,2
Longueur de la tête 2~,O 9,5 19,5 22,4
Distance prédorsale 24,5 10,4 24,7 24,0
Distance préanale 43,7 17,7 35,8 43,0
Longueur de la base de la dorsale 25,0 - 20,7 26,0
Longueur de la base de l'anale 9,4 - 9,4

1

10,8

Crâne. Prémaxillaire avec traces de menues dents coniques, avec pro­
cessus ascendens haut, étroit et processus articularis plus bas (Texte- fig.
19 c). Maxillaire étroit dans la partie antérieure, élargi à l'arrière, pro­
cessus ascendens maxillaris net (Texte-fig. 19 C). Supramaxillaire absent.
Mandibule basse, allongée, pourvue de dents coniques. Carré assez large.
Préopercule toujours dentelé sur les bords. Chez la majorité des spéci­
mens on y voit de nombreuses dents menues (Texte-fig. 19 B), ainsi
que des traces de sillons rayonnants sur la surface. Chez certains jeunes
individus on observe moins de dents plus grandes. Chez un individu, l'ai­
guillon central est comme bifurqué à l'extrémité (Texte-fig. 19 A). Oper­
cule avec deux aiguillons à bord lisse (Texte-fig. 19 D). Subopercule
d'habitude indistinctement conservé, chez quelques individus il est
finement dentelé sur le bord inférieur. Vomer court, à contour trian­
gulaire de la tête. Crête basse sur le supraoccipital.

Colonne vertébrale construite de 24 vertèbres, "dont 10 précaudales
et 14 caudales. Les trois dernières vertèbres précaudales avec parapo­
physes; 8 paires de côtes sont visibles, la première courte, les deux der­
nières reliées aux parapophyses et les autres aux centres des vertèbres.

Pectorales. Dans la ceinture scapulaire on voit le cleithrum élargi dans
la partie supérieure et le postcleithrum étroit, légèrement arqué. Dans ces
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nageoires il Y a environ 16 rayons longs, dont les extrémités atteignent
les premiers rayons mous de l'anale (Pl. VI, Fig. 3).

Pelviennes insérées au-dessous des pectorales. Elles ont un fort
aiguillon et 5 rayons mous.

Mx

cPro asm

PMx Pr. m
1Qmm

Prarf--or.
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Fig. 19. - Serranus budensis (Heckel): A préopercule de la forme jeune (K. Pal.
Wr. A/581), B préopercule de la forme adulte (A !}22) , C mâchoire supérieure
(A/!}21 et 920), D opercule (A/923, 924 et 585); Mx maxillaire, PMx prémaxillaire,
Pr. art processus articularis, Pr. as processus ascendens, Pr. asm processus ascen-

dens maxillaris, Pro m processus postmaxillaris.

Dorsale. Tous les spécimens analysés ont 10 aiguillons (le premier
court) et 10 rayons mous, plus longs que les aiguillons de la partie anté­
rieure de cette nageoire. Les radiophores sont plus forts dans la partie
épineuse que dans la partie moUe. Avant le début de la dorsale il y a
toujours trois radiophores inermes. La distance prédorsale varie de 38
à 46 10/ 0 de la longueur du corps sans caudale.

Anale avec trois aiguillons forts et 9, plus rarement 8, rayons mous.
Les radiophores sont différenciés: le premier est fort et long, à base
élargie en forme de lamelle triangulaire, les suivants progressivement

9 Acta Palaeontologica Polonica nr 3/68
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plus délicats et plus courts. La distance préanale varie de 62 à 72 Ofo
de la longueur du corps sans caudale.

Caudale fendue, 17 (8 + 9) rayons principaux et quelques petits ra­
yons des deux côtés.

Ecailles eténoïdes. La trace de la ligne latérale au-dessus de la
colonne vertébrale, s'abaissant derrière la dorsale vers le milieu du
corps, est souvent visible.

Remarques. - Cette espèce a été décrite par Heckel (1856) en tant
que représentante du genre éteint Smerdis, sur la base d'un jeune
individu des environs de Budapest. Ensuite Weiler (1933) et Pauca (1934)
l'attribuent au genre contemporain Serranus. Pauca (1934) considérait
que dans les Karpathes on trouve côte à côte deux espèces de ce genre:
une allongée et basse - Serranus budensis, l'autre plus courte et haute
-Serranus simionescui. Cet auteur soulignait nettement qu'en dehors
du rapport différent de la hauteur du corps à sa longueur, les deux
formes ne diffèrent guère. En effet, dans les collections du Prof. Pauca,
à l'Institut Géologique de Bucarest, se trouve un spécimen, dont la hau­
teur maxima du corps égale 43 kilo de sa longueur sans caudale. C'est
pourtant un spécimen tout à fait exceptionnel. Dans tout mon matériel,
assez nombreux, je n'ai pas rencontré de Poisson aussi haut de cette es­
pèce. Je pense donc< qu'il convient de considérer le nom Serranus si­
mionescui, introduit par Pauca (1929, 1934) comme synonyme de Serranus
budensis. D'autant plus que Jonet (1958) décrit comme S. simionescui
des spécimens, chez lesquels ce seul caractère de la hauteur du corps n'est
que de 35 ~/o et se trouve compris dans les limites des valeurs, le plus
souvent rencontrées chez Serranus budensis (cf. p. 450).

Cette espèce est commune dans les ensembles de Poissons néritiques
de la partie supérieure du complexe de silex, ainsi que comme addition
infime dans l'ensemble supérieur de Poissons bathypélagiques (Babice II).
En dehors des Karpathes, on la trouve dans le Caucase (Daniltshenko,
1960) et en Europe Occidentale (Weiler, 1963, 1966).

Famille Trachinidae Risso, 1826

Cette famille était jusqu'à présent inconnue dans les Karpathes en
dehors d'une seule localité en Roumanie (cf. p. 455). En dehors des Kar­
pathes, on la trouve dans le Tertiaire. de la Yougoslavie (Krambérger,
1882) et de l'Europe Occidentale (Weiler, 1966).

Dans la faune contemporaine des Trachinidés, représentées par un seul
genre Trachinus, sont des formes de fonds, s'enfouissant le plus souvent
dans le sable. L'écologie de Trachinus draco est la mieux connue. Dans
la Méditerranée il vit jusqu'à 100 m de profondeur (Luther & Fiedler,
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1961). Selon Svetovidov (1964), dans la Mer Noire cette espèce vit jusqu'à
20 m de profondeur, et en hiver va à de plus grandes profondeurs. Sveto­
vidov cite également les données de différents auteurs, dont il ressort
que ces formes passent la plus grande partie de leur vie au fond, bien que
dans la journée elles soient péchées près de la surface. Elles se nourissent
de petits Poissons du littoral, de Crevettes et de Crabes des genres Carci­
nides, Pachygrapus et Portunus. La composition de la faune, accom­
pagnant les représentants des Trachinidés dans les couches à ménilite,
confirme la supposition qu'ils menaient un mode de vie analogue à celui
des formes contemporaines.

Genre Trachinus Linné, 1758

Diagnose. - Corps allongé. Deux dorsales, dans la première 6-7 aiguil­
lons. Menues dents dans les mâchoires. Supramaxillaire absent. Opercule,
préopercule et préorbitale avec épines. Nombre de vertèbres variable de
30 à 40 environ.

Remarques. - Les caractères cités ci-dessus dans la diagnose cor­
respondent aux caractères des espèces contemporaines du genre Trachi­
nus, à l'exception du nombre de vertèbres. Dans la littérature zoolo­
gique on l'évalue à 35-41 (Fowler, 1936), ou à 35-43 (Bertin & Arambourg,
1958); par contre, chez les formes karpathiques il n'yen a que 30-31.
En dehors de cette seule différence, il n'y a pas d'autres différences gé­
nériques entre Trachinus et la forme fossile, par conséquent la création
d'une nouvelle unité systématique d~ Trachinidés n'est pas fondée.

Trachinus minutus (Jonet, 1958)
(Pl. VI, Fig. 1; Texte-fig. 20)

1958. Megalolepis minutus Jonet; S. Jonet, Contributions..., p. 55, Pl. 8, Fig. 5.

Diagnose. - Préopercule avec 5 épines, dont une plus longue. Opercule
avec 2 épines. 30-31 vertèbres. Dans la première dorsale 6 aiguillons,
dans la deuxième 18-20 rayons. Anale avec 22-23 rayons.

Matériel. - 159 échantillons de la partie supérieure du complexe
de silex, dont: Jamna Dolna - 158 (153 du paquet E et 5 de l'éboulis),
Leszczawa - 1.

Description. - Tous les individus trouvés représentent, comme il sem­
ble, des formes jeunes. La longueur du corps sans caudale varie de 10
à 26,5 mm et, à en juger des proportions de certains spécimens incomplets,
elle était de 35 mm environ. Les individus dépassant 20 mm sont les
plus nombreux.

9·
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Dimensions (en mm):
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1

K. Pal. Wr. AI
607

1
645

Longueur du corps sans caudale 25,0 27,5
Hauteur maxima du corps 5,0 5,2
Hauteur minima du '.::orps 2,4 2,1
Longueur de la tête 7,8 8,8
Hauteur de la tête 5,1 5,2
Distance avant la première dorsale 9,0 9,9
Distance avant la deuxième dorsale 13,5 13,1
Distance préanale 12,3 14,2

Crâne. Prémaxillaire long, pourvu de dents, d'une forme pareille
comme chez le genre Serranus. Processus ascendens y est pourtant beau­
coup plus long que processus articularis. Maxillaire dépourvu de dents,
élaTgi à l'arrière, avec deux apophyses dans la partie antérieure.
Mandibule basse, avec traces de nombreuses dents coniques. Parmi
la série operculaire, seuls la préopercule et l'opercule sont bien visibles
(Texte-fig. 20). Le préopercule avait 5 épines, dont la plus petite est
invisible chez les échantillons mal conservés. La plus longue épine se
trouve à la limite des deux branches du préopercule. Chez les individus
les plus petits, toutes les épines de cet os semblent plus fines et plus
longues. Opercule avec deux épines. La plus longue était l'épine véni­
meuse, avec un conduit de venin visible chez de nombreux spécimens.

Colonne vertébrale construite de 30-31 vertèbres, dont 23-24 cauda­
les 7) et 7 précaudales. Toutes les vertèbres sont plus longues que larges.
Un urostyle recourbé vers le haut et des plaques hypurales peu nom­
breuses forment la terminaison de la colonne vertébrale. Les apophyses
neurales et hémales sont longues et atteignent la base de la deuxième
dorsale et de l'anale.

Pectorales. La ceinture scapulaire n'est visible qu'en contour général
avec, seulement dans la partie supérieure, le cleithrum élargi, mieux
marqué. Ces nageoires sont construites de 16 rayons, dont les plus
longs atteignent les premiers rayons de l'anale.

Pelviennes composées d'un aiguillon et de cinq rayons mous, sont in­
sérées à l'avant des pectorales.

Dorsale composée de deux parties. La première, courte, contient
6 aiguillons, dont les quatre premiers sont grands (le deuxième et
troisième les plus longs), et les deux derniers - petits. Cette nageoire
débute immédiatement derrière la tête. Dans la deuxième dorsale il y a
19-20 rayons mous, un au-dessus de chaque vertèbre. En cas où il y a 24
vertèbres caudales, elle débute au-dessus de la 25' et se termine au-dessus

7) Le calcul des vertèbres caudales et précaudales chez cette famille est expliqué
dans la note à la page 413.



ICHTYOFAUNE DES COUCHES A MENILITE 455

de la 6· avant-dernière vertèbre. Lorsqu'il y a 23 vertèbres caudales, les
rayons sont au nombre de 19 et la nageoire débute au-dessus de la 24",
pour se terminer au-dessus de la 6" avant-dernière vertèbre. Radiophores
courts et délicats.

Anale composée de 21-22 rayons, dont les quatre premiers sont très
rapprochés; quant aùx suivants, ils se trouvent chacun sous une vertèbre.
Cette nageoire débute sous la 23" ou 24· et se termine sous la 5" avant-
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Fig. 20. - Trachinus minutus (Jonet), appareil operculaire (K. Pal. Wr. A/701);
Op oper-.:ule, POp préopercule.

-dernière vertèbre. Son début se trouve entre le deuxième et le troisième
rayon de la deuxième dorsale et sa fin à une distance d'une vertèbre der­
rière la fin de celle-ci. Les premiers quatre radiophores sont plus longs et
plus forts que les suivants.

La caudale n'était pas fendue. Il y avait environ 16 rayons principaux
et quelques petits.

Remarques. - Trachinus minutus (Jonet) était connu jusqu'à présent
par un seul échantillon des couches à ménilite de Homoraciu (Roumanie).
Jonet (1958) a attribué ce Poisson au genre Megalolepsis, considéré ac­
tuellement comme synonyme du genre Palaeogadus (cf. p. 416). Sur la base
de la description assez détaillée de Jonet, j'ai établi que Megalolepsis
minutus correspond par sa structure aux représentants du genre Trachi­
nus, que j'ai trouvés dans les Karpathes polonaises. Les petites différences
dans le nombre de rayons dans les nageoires et de vertèbres par rapport
au spécimen de Homoraciu (ce spécimen avait 24 vertèbres caudales et
8 précaudales, 8 aiguillons sans la l dorsale, 22-24 rayons dans la
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deuxième et 23-24 rayons dans l'anale), n'autorisent pas à créer une
nouvelle espèce, d'autant plus que Jonet avait basé sa description sur
un seul spécimen, de surcroît incomplet. Les différences, vérifiées sur
un matériel plus abondant, peuvent éventuellement modifier les limites
de variabilité citées ci-dessus. De plus, les espèces contemporaines de
Trachinus se caractérisent sous ce rapport par une certaine variabilité.
Jonet signale encor·e que son spécimen n'a que trois épines sur le pré­
opercule. Or, ces 3 épines sont toujours bien visibles. Mais chez les spé­
cimens le mieux conservés on trouve, en outre, deux épines encore (Texte­
-fig. 20); c'est pourquoi il convient de considérer que Trachinus minutus
est une forme à 5 épines sur cet os.

Tous les spécimens de Trachinus minutus, connus jusqu'à présent, sont
des formes jeunes. Chez les espèces contemporaines les individus adultes
atteignent 40 cm de longueur (seuls T. vipera - 20 cm). Chez T. draco, les
femelles atteignent dans la première année de leur vie 13,2 cm et les
mâles 10,1 cm (Svetovidov, 1964). Je suppose que les spécimens trouvés,
dont les plus grands atteignaient 3,5 cm, avaient péri dans la première
année de leur vie.

Par rapport à Trachinus dracunculus miocène, les formes karpathiques
se caractérisent par une anale plus courte et un nombre inférieur de ver­
tèbres. Encore une espèce fossile Trachinus biscissus est signalée de
l'Oligocène des environs de Heidelberg par Weiler (1966), on ne peut
cependant la comparer avec T. minutus, car l'auteur n'a pas encore publié
sa description.

Sous-ordre Ammodytoidei
Famille Ammodytidae Bonaparte, 1846

Les Ammodytidés appartiennent aux formes rares à l'état fossile. Sur
le terrain étudié, on les rencontre surtout dans les parties supérieures du
complexe de silex. En outre, elles sont connues jusqu'à présent de Rou­
manie (Pauca, 1929, 1932, 1934; Jonet, 1958) et de Hongrie (Weiler, 1933),
ainsi que du Caucase (Daniltshenko, 1960).

Les représentants contemporains de ces formes vivent dans les eaux
du littoral à fond sablonneux. Ruivo et Monteiro (1954, p. 570) les ca­
ractérisent ainsi: "Les Ammodytidae sont des Poissons agiles capables
de s'enfouir rapidement dans le sable ou le gravier du fond ...". Certaines
espèces, p. ex. du genre Ammodytes, vivent dans les eaux des mers
septentrionales, à une profondeur de 50-100 m (Andriashev, 1954). Dans
la Mer Noire, Gymnammodytes cicerellus (selon Fowler, 1936,Ammodytes
cicerellus) se tiennent au fond sablonneux, à une profondeur de 10-20 m,
mais on retrouve les jeunes dans le plancton (Svetovidov, 1964).
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Genre Ammodytes Linné, 1758
Ammodytes antipai Paudi, 1929

(Texte-fig. 21)
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1929. Ammodytes antipae Pauca; M. Pauca, VorHiufige , p. 112.
1934. Ammodytes antipai Pauca; M. Pauca, Die fossile , p. 712, Pl. 1, Fig. 4.

Diagnose. - Poissons étroits et longs. Le nombre de vertèbres varie
de 56 à 62. Dans la dorsale - environ 50 rayons, dans l'anale - 20-30
rayons.

Matériel. - 18 échantillons du complexe de silex ainsi que des schistes
ménilitiques supérieurs des plis de Dukla, dont: Jamna Dolna - 1 (pa­
quet B), Klarowiec -1, Rudawka Birczanska 1- 9, III - 6, Wislok
Wielki -l.

Description. - Parmi les échantillons recueillis, les individus jeunes,
à longueur du corps sans anale variant de 35 à 40 mm, sont les plus
nombreux.

Dimensions (en mm):

1

K. Pal. Wr. AI

928 1 927

Longueur du corps sans caudale 72,7 34,7
Hauteur maxima du corps 5,3 2,4
Longueur de la tête 14,9 7,5
Distance prédorsale 21,0 -
Distance préanale 43,8 21,1

Crâne. Mâchoires dépourvues de dents. Le bord de la mâchoire su­
périeure est formé du prémaxillaire long et étroit (Texte-fig. 21), sa
partie antérieure est mal conservée. On ne voit qu'un petit processus
postmaxillaris. L'articulation quadrato-mandibulaire se trouve sous le
centre de l'orbite. Parmi les os de l'appareil operculaire on ne voit que
le contour de l'opercule, grand et large, et du subopercule; ce dernier
à surface marquée des traces de listels rayonnants. Il y en a 10 sur
un spécimeri.

Colonne vertébrale ,composée de 56 à 60 vertèbres environ, dont 2'3
caudales (calcul des vertèbres caudales chez Ammodytidae - cf. p. 413).
Tous les centres courts et hauts. Dans la partie précaudale il y a en­
viron 30 paires de côtes délicates. Apophyses neurales et hémales assez
longues. A côté de l'urostyle, de nombreuses plaques hypurales.

Pectorales. Eléments de la ceinture scapulaire invisibles. Les nom­
breux rayons de ces nageoires sont très rapprochés, on ne peut donc éta­
blir leur nombre. Leur longueur est variable, elle dépend peut-etre
de l'état de conservation. Chez quelques spécimens ils se terminent sous
le 5· rayon de la dorsale, chez d'autres ils sont plus courts.
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Pelviennes absentes.
Dorsale débutait probablement au-dessus de la 5" ou 6" vertèbre

derrière la tête. Le plus souvent ses rayons se trouvent près du dos

e ~Pr.m
",~...~....

.('i'~

Fig. 21. - Ammodytes antipai Pauca, prémaxillaire (K. Pal. Wr. A/926); Pr. m
processus postmaxillaris.

et il est difficile de les compter. Chez un individus on voit 53 rayons.
Cette nageoire se termine au-dessus de la 5" avant-dernière vertèbre.
Radiophores délicats et courts.

Anale a environ 30 rayons courts, dont le premier se trouve sous
le 5" vertèbre précaudale (28" avant-dernière). Radiophores faibles et
courts.

Caudale fendue, comprenant 15 rayons principaux et quelques petits
rayons.

Remarques. - Ammodytes antipai est la seule espèce fossiile de ce
genre et de toute la famille. Les échantillons analysés concordent avec
les descriptions antérieures, à l'exception du nombre de vertèbres. Se­
lon Pauca (1934) et Jonet (1958), cette espèce a 62-65 vertèbres. Dans
les collections de l'Institut Géologique à Bucarest j'ai vu les échantillons
de Suslane~ti qui n'avaient que 60 vertèbres. Il ne semble pas cependant
qu'en l'absence de différences prononcées dans les autres caractères on
puisse, sur cette base, créer une nouvelle espèce, d'autant plus que chez
les représentants contemporains d'Ammodytidés le nombre de vertè­
bres varie non seulement dans les différentes zones géographiques, mais
encore dans les différentes régions, il dépend nettement des conditions
hydrologiques, et surtout de la température (Ruivo & Monteiro, 1954).

Sous-ordre Trichiuroidei
Famille Euzaphlegidae Daniltshenko, 1960

De rares représentants des Euzaphlegidésse trouvent dans les paquets
inférieurs du complexe de silex, parmi les Poissons bathypélagiques.
La position systématique de cette famille éteinte, le nombre de genres
qui y appartiennent et partant ses limites géographiques, n'ont pas été
établis sans équivoque. Dans la conception de Daniltshenko (1960) ap­
partiennent à cette famille les genres miocènes: Euzaphleges (synonyme
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de Zaphleges Jordan & Gilbert), Physocles, Zaphlegulus de Californie
(David, 1943), ainsi que Palimphyes connus jusque-là du Tertiaire infé­
rieur (cf. p. 461). On unissait auparavant ce dernier genre avec les Scom­
bridés (Wettstein, 1886; Woodward, 1901) ou avec les Percidés (Simiones­
cu, 1905). Par contre, pour le genre miocène Zaphleges, Jordan avait
crée la famille des Zaphlégidés à affinité imprécise. A cette famille
David (1943) avait inclus deux autres genres cités ci-dessus. En même
temps, sur la base de l'analyse ostéologique, cet auteur a décidé qu'ils
occupent des positions intermédiaires (tant du point de vue de ressemblan­
ce que d'affinité) entre les Scombridés et Gempylidés, Daniltshenko (l.e.,
p. 188), par contre, rapproche les Euzaphlégidél:l. plutôt aux Gempylidés
et les inclut au sous-ordre des Trichiuroidei.

La systématique de ces faunes, établie jusque-là, présente cependant
un côté faible, à savoir, la connaissance assez incomplète de leur structure,
en particulier en ce qui concerne le genre Palimphyes, dont de rares spé­
cimens sont connus. Ce genre accuse en effet une grande ressemblance
(cf. p. 461) également à la famille oligocène des Diptérichthyidés (sous­
-ordre Percoidei) décrite par Arambourg (1967) d'Iran. Il est vrai que sur
la base de la comparaison de Dipteriehthys leptosomus avec les Euzaphlé­
gidés miocènes, Arambourg (l.e., p. 118) écrit: "On voit que le Poisson
iranien se distingue essentiellement par les formules et l'étendue moindre
de ses nageoires impaires, ainsi que par ses formules vertébrales plus
réduites. Enfin, sa denture est formée d'éléments moins nombreux et
plus puissants et son vomer est armé, comme on l'a vu, d'un robuste
crochet qui paraît absent chez les fossiles californiens." Si cependant l'on
compare les Diptérichthyidés avec le genre Palimphyes, les différences ci­
tées par Arambourg s'amenuisent, car le nombre de vertèbres, de rayons
dans les nageoires impaires et de dents dans les mâchoires est rapproché
et les écailles sont similaires (cf. p. 461). Sans études nouvelles comparati­
ves sur un matériel plus nombreux on ne peut cependant attribuer Pa­
limphyes aux Diptérichthyidés.

Il semble, qu'indépendamment de la position systématique des dif­
férents genres des Euzaphlégidés, leur ressemblance aux Gempylidés,
soulignée aussi bien par David (l.e.) que par Daniltshenko (l.e) , permet
de considérer ces formes comme pélagiques et même de mer profonde.
Cette opinion est confirmée aussi par la présence de débris de Palimphyes
exclusivement parmi l'ensemble de Poissons bathypélagiques dans les
Karpathes. Cette opinion ne serait pas infirmée même si l'on constatait
une affinité plus proche du genre Palimphyes avec les Diptérichthyidés,
qu'Arambourg (l.e., p. 158) considère aussi comme formes probables de
mer profonde.
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Genre Palimphyes Agassiz, 1844
Palimphyes sp.

(Pl. II, Fig. 2; Texte-fig. 22)

Matériel. - 6 échantillons de la partie inférieure du complexe de
silex, dont: Jamna Dolna - 4 (3 du paquet C et 1 de l'éboulis), Skop6w
- 2. Tous les échantillons incomplets.

Description. - La longueur des individus entiers devait varier de 50
à 110 mm. Leur état de conservation ne permet qu'une description frag­
mentaire, dans laquelle je souligne les éléments le mieux conservés
du squelette.

Crâne. Le prémaxillaire allongé (Texte-fig. 22 A) avait environ 30
dents coniques. Il semble que dans la partie postérieure de cet os il
n'y avait pas de dents. Processus ascendens pas très haut, on voit égale­
ment le processus articularis et le processus postmaxillaris large. Maxil­
laire étroit à l'avant, dépourvu de dents, élargi à l'arrière. Mandibule
à bord supérieur arqué. Sur le dentaire se sont conservées des dents
coniques qui semblent plus espacées que sur le prémaxillaire. L'articu­
lation quadrato-mandibulaire se trouvait derrière le centre de l'orbite.
Les os du crâne ont une ornementation distincte rappelant celle des
os chez les Gempylidés.

A

pras~pr.m
Pr.art:~ ..:.:0rx>~

:t '" .. ' • ~~: ;"•••
~.\.. ' .. .

5mm

E
E
'"

Fig. 22. - Palimphyes sp. (K. Pal. Wr. A/744); A prémaxillaire, B hypercleithrum
Pr. art processus articularis, Pr. as processus ascendens, Pr. m processus postmaxil­

laris.

Colonne vertébrale composée de 35 vertèbres environ, dont environ
20 caudales.

Pectorales. Dans la ceinture scapulaire il y a un cleithrum élargi
dans la partie supérieure (avec traces d'ornementation) et un hyper­
cleithrum ovale (Texte-fig. 22 B). Les rayons de ces nageoires sont assez
longs.

Dorsale composée de deux parties séparées l'une de l'autre. Entre
elles se trouvent quelques radiophores inermes. Le nombre d'épines
et de rayons dans ces deux; parties n'a pu être établi.

Anale. Son début est déplacé plus à l'arrière que le début de la deu­
xième dorsale.
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Le corps était couvert d'écailles (Pl. II, Fig. 2) pareilles aux écailles
de Dipterichthyidés. Les traces de ces écailles sont visibles également
sur l'opercule. La ligne latérale se trouvait haut sous le dos, sur la partie
précaudale et retombait en courbe vers le milieu du corps dans la partie
caudale.

Remarques. - Les échantillons décrits ci-dessus' appartiennent sans
conteste au genre Palimphyes connu de l'Oligocène des Alpes (Agassiz,
1844; Wettstein, 1886) des Karpathes (Simionescu, 1905; Horbatsch, 1956)
aussi que du Caucase et de Géorgie (Daniltshenko, 1960, 1962). Par
contre, la détermination spécifique est impossible sur la base du matériel
recueilli, car les données sur le nombre de rayons dans les nageoires
impaires font défaut. Dans les Karpathes il y a, je pense, deux ou trois
espèces du genre Palimphyes pour le moins. L'une d'elle c'est Palimphyes
lanceolatus (Simionescu), les autres ce sont les formes, que Pauca (1934)
détermine comme deux espèces du genre Propercarina. Déjà Daniltshenko
(1960) attirait l'attention sur une certaine ressemblance de Propercarina
avec le genre Palimphyes. Au cours de mon séjour à Bucarest j'ai comparé
la structure des échantillons des Karpathes polonaises et roumaines et
j'ai constaté qu'ils représentent le même genre - Palimphyes. Pour éta­
blir le nombre d'espèces, des matériaux plus grands sont cependant né­
cessaires.

La ressemblance générale dans la forme du corps et la disposition
des nageoires rapproche les espèces de Palimphyes aussi bien aux Euza­
phlégidés miocènes qu'aux Diptérichthyidés oligocènes d'Iran (Aram­
bourg, 1967). Par le petit nombre de vertèbres chez toutes les espèces con­
nues et par la structure des écailles Palimphyes se rapproche le plus aux
formes iraniennes. Palimphyes pinnatus s'apparente même beaucoup à
Dipterichthyes leptosomus par le nombre d'aiguillons et de rayons dans
les nageoires impaires. Cependant sans connaissance de la structure
du vomer, du squelette soutenant la caudale et de l'appareil operculaire
des espèces de Palimphyes, on ne peut trancher leur affinité avec les Dip­
térichthyidés.

Famille Gempylidae Goode & Bean, 1895

Dans les Karpathes polonaises on trouve les Gempylidés seulement
dans la partie supérieure de la série à ménilite et de Krosno (Jerzman­
ska & Jucha, 1963). Ils sont connus en outre de Roumanie (Jonet, 1958).
Dans l'Oligocène les Gempylidés étaient représentées par le genre éteint
Thyrsitocephalus (Rath, 1859; Wettstein, 1886) ainsi que par Thyrsitoides,
Epinnula contemporains (Arambourg, 1967) et Gempylus (Jonet, 1958).
Dans le Miocène on connaît le genre Hemithyrsites (Arambourg, 1925;
Daniltshenko, 1960).
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Dans la faune contemporaine, outre les quatre genres cités, environ
9 autres sont connus. Ce sont tous (Fowler, 1936, p. 630): "Fishes of the
high seas, sorne bathypelagic".

Genus indet.

Matériel. - 19 échantillons de la partie supérieure (sans silex) des
couches à ménilite, dont: Babice II - 17, Przysietnica - 2. Tous les échan­
tillons incomplets, quelques individus jeunes.

Remarques. - Le mauvais état de conservation ne permet pas de dé­
terminer plus exactement le genre, ce sont pourtant incontestablement
des représentants typiques de Gempylidés. Il convient de souligner que
chez les formes adultes, dans ce matériel, les pelviennes sont courtes,
mais avec des rayons bien dévelopés. Chez quatre individus jeunes, ces
nageoires ont la forme de deux aiguillons assez forts, qui chez deux re­
présentants sont transversalement striés, de même que chez les échan­
tillons roumains de Gempylus (Jonet, 1958).

Famille Trichiuridae Rafinesque, 1810

Cette famille est assez fréquente dans les Karpathes, dans tout le
profil des couches à ménilite. A l'état fossile, elle est connue de l'Oligo­
cène d'Europe Occidentale des Karpathes, du Caucase (cf. p. 465), ainsi
que du Miocène de Sicile et d'Afrique du Nord (Arambourg, 1925, 1927).

Les Trichiuridés comptent 6 genres contemporains (Regan, 1909) pour­
vus ou dépourvus de caudale. Ce caractère sert même, selon Fowler (1936),
à distinguer deux familles: Lepidopidae avec caudale et Trichiuridae sans
caudale. Pourtant la plupart des systématiciens (Regan, 1909; Berg, 1958;
Bertin & Arambourg, 1958 et autres) attribuent tous ces genres à la fa­
mille des Trichiuridés.

Dans les descriptions de cette famille, aussi bien dans les travaux zoo­
logiques que paléontologiques (Regan, Le.; Arambourg, 1927; Daniltshen­
ko, 1960) on rencontre l'affirmation qu'à chaque rayon de la dorsale cor­
respond une vertèbre. Dans le cas des formes fossiles cette opinion n'est
pas tout à fait juste, car dans certains fragments de la partie caudale on
observe en règle des rayons doubles au-dessus d'une vertèbre (cf. p. 464).
La présence de rayons doubles de la dorsale était déjà soulignée par Rath
(1859) chez le genre Lepidopus.

Les données sur l'écologie de Trichiuridés sont assez restreintes dans
la littérature zoologique. Bougis (1959) écrit, qu'ils vivent à une profon­
deur de quelques centaines de mètres. Selon Fowler (1936) le genre Lepi­
dopus vit près de la surface des mers ouvertes. Risso (selon Steche, 1914,
p. 522) affirme que ce genre approche au printemps les rives de la Pro-
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vence et y est péché. Les représentants fossiles des Trichiuridés menaient
un mode de vie analogue, ce dont témoigne la grande ressemblance de la
structure de leur squelette aux formes contemporaines (cf. p. 465), ainsi
que la présence de leurs débris aussi bien dans les ensembles bathypé­
lagiques que néritiques deS" couches à ménilite.

Genre Lepidopus Gouan, 1770
Lepidopus glarisianus (Blainville, 1818)

(Pl. VII, Fig. 1; Texte-fig. 23)

1818. Anenchelum glarisianus Blainville; H. D. Blainville, Sur les Ichtyolithes...,
p. 314.

1960. Lepidopus glarisianus (Blainville); P. G. Daniltshenko, Kostistye..., p. 143, Pl.
14, Figs. 1, 2; Texte-fig. 29 (avec la synonymie plus ancienne).

Diagnose. - Dans la mâchoire supérieure 2 grandes dents, ainsi qu'une
série de dents coniques plus petites. Environ 120 vertèbres, dont un tiers
précaudales. Dans les pectorales les rayons les plus longs ont une lon­
gueur égale à 12 vertèbres précaudales environ. Pelviennes résiduelles.
Une longue dorsale débutant au-dessus de la tête. Avant les rayons de
l'anale courte plusieurs aiguillons menus.

Matériel. - 92 échantillons des différentes parties du profil des cou­
ches à ménilite, dont: Babice II - 2, Jamna Dolna - 82 (69 des paquets
A-F et 13 de l'éboulis), Kotow - 3, Kr~pak -1, Krosno - 1, Leszcza­
wa - 3. Tous les échantillons incomplets.

Description. - Poissons longs, étroits. A en juger des fragments con­
servés, les individus atteignaient de 50 à plus de 500 mm de longueur.

Crâne. PrémaxiHaire long avec dents différenciées: à l'avant deux
fortes dents, entre lesquelles se trouve 6, et derrière elles - 10 dents
coniques plus petites. Maxillaire dépourvu de dents, élargi à l'arrière.
Mandibule pas très haute, sur le dentaire de nombreuses petites dents en
deux rangées, ainsi qu'une grande dent (Texte-fig. 23). L'articulation
quadrato-mandibulaire se trouve derrière le centre de l'orbite. Dans l'ap­
pareil operculaire seuls l'opercule et le subopercule sont bien visibles.
Leur contour est rectangulaire et ils ont une ornementation sous forme
de sillons rayonnants et de tubercules disposées en rangées. Les autres
os sont indistinctes, à l'exception du carré large et du parasphenoideum
étroit qui coupent l'orbite.

Colonne vertébrale. Vertèbres longues, étroites, 40 précaudales et en­
viron 80 caudales (chez un individu il y én a même 89). Apophyses neu­
rales longues, élargies à la base, étroites dans la partie supérieure, pen­
chées sous un angle obtus vers l'arrière. Les premières (dans les vertèbres
se trouvant au-dessus de la série operculaire) sont disposées verti­
calement et élargies en forme de lamelles triangulaires, 35 paires de lon­
gues côtes sont attachées aux centres, seule la dernière paire se relie aux
parapophyses assez distinctes. Apophyses hémales penchées sous un an-
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gle obtus vers l'arrière. Dans la partie terminale du corps, derrière la
dorsale et l'anale, les apophyses neurales et hémales deviennent progres­
sivement plus courtes et se trouvent près des centres. La dernière vertè­
bre soudée avec deux plaques hypurales larges, symétriques, forme la
terminaison de la colonne vertébrale.

Pectorales. Dans la ceinture scapulaire le coracoideum et le cleithrum
sont fortement ornementés. Ces nageoires ont 15 rayons environ. Les
plus longues atteignent une longueur égale à 12 vertèbres précaudales.

Pelviennes résiduelles sous forme de deux écailles allongées. Osselets
pelviens courts.

Dorsale simple et très longue, construite de 100 rayons non articulés
et non divisés aux extrémités. Chaque rayon est construit de deux moitiés
étroitement unies, qui à l'état fossile se divisent souvent, donnant l'im­
pression de rayons fourchus. Le début de cette nageoire se trouve au-des­
sus du bord postérieur du préopercule, et la fin - au-dessus de la 11e

avant-dernière vertèbre. Dans la partie précaudale un rayon et le radio­
phore qui le soutient correspondent à une vertèbre. Dans la partie cau-

2cm
Fig. 23. - Lepidopus glarisianus (Bl.), mandibule (K. Pal. Wr. A/869).

dale, par contre, on observe une déviation de cette disposition. A une dis­
tance de quelques vertèbres deux radiophores et deux rayons de la na­
geoire se trouvent au-dessus d'un centre. De telles "paires" se trouvent
p.ex. au-dessus de la le, 6e, ne vertèbre en comptant du côté de la partie
précaudale, ou au-dessus de la 3", 8", 14" vertèbre et, chez un autre échan­
tillon, au-dessus de la 5e , 10e vertèbre. Plus loin vers la caudale il n'y
en a plus d'ordinaire. Exceptionnellement chez un individu elles se trou­
vent au-dessus de la 32'" avant-dernière vertèbre 8. Les quelques pre-

8 Dans la littérature, de tels rayons surnuméraires sont signalés dans le travail
de Rath (1859). Chez les formes des s--::histes de Glaris elles sont aussi fréquentes
que chez les échantillons karpathiques. On les voit sur la Pl. 5, Fig. 3 dans le travail
de Wettstein (1886) ainsi que sur le spécimen se trouvant dans les collections de la
Chaire de Paléozoologie de l'Université de Wroclaw (No. P/225).
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miers radiophores se trouvant sur la tête sont beaucoup plus larges que
les suivants.

Anale relativement courte, construite de 25 rayons environ. Elle dé­
bute sous la 53e vertèbre, en comptant à partir de la partie précaudale, et
se termine sous la 11e avant-dernière vertèbre. Sous les vertèbres cauda­
les se trouvant avant l'anale il y a de petits aiguillons. Leur position per­
met de supposer que chez les individus vivants elles étaient partiellement
ou antièrement cachées dans la peau. Le nombre de radiophores dans
cette nageoire correspond toujours au nombre de vertèbres se trouvant
au-dessus d'eux. Chez quelques spécimens on voit près du premier radio­
phore des traces d'un disque ovale avec crête saillante au centre. Il sem­
ble que c'était un disque simple se trouvant derrière l'ouverture anale.
Chez les représentants contemporains de Lepidopus ces disques peuvent
être simples ou doubles. Dans les travaux paléoichtyologiques on ne trou­
ve pas de données sur leur présence. On les voit pourtant sur le dessin
fidèle dans le travail de Rath (1859, Pl. 5, Fig. la). Cet auteur, à en juger
du texte, les considérait comme partie du premier radiophore de l'anale,
qu'il qualifiait de très fort.

Caudale longue et très fendue. Les bases de ses rayons englobent une
grande partie des plaques hypurales. Il y a quatre petits rayons latéraux,
et un long, non fourchu, de chaque côté. Les rayons pa-incipaux, four­
chus, sont au nombre de 9 + 8.

Corps nu, sans écailles.

Remarques. - L'espèce décrite ci-dessus, la seule connue jusqu'à pré­
sent dans les Karpathes, appartenait dans l'Oligocène aux formes large­
ment répandues. Elle est connue des schistes de Glaris (Agassiz, 1844;
Wettstein, 1886; Rath, 1859), des Karpathes (Heckel, 1850; Kramberger,
1879; Paudi, 1930, 1934; Jonet, 1958; Horbatsch, 1956), du Caucase (Da­
niltshenko, 1960). Elle était décrite d'abord sous différents noms spécifi­
ques et même génériques, reconnus ensuite comme synonymes de L. gla­
risianus. Les changements successifs de noms génériques et spécifiques
concernant les formes des Karpathes polonaises sont cités par JerzmaiJ.­
ska (1958).

L'analyse ostéologique des spécimens karpathiques démontre leur
grande ressemblance aux représentants de L. argenteus contemporain,
dont ils diffèrent par des pectorales plus longues. Par ce dernier carac­
tère ils se rapprochent considérablement de L. proargenteus du Miocène
d'Oran (Arambourg, 1927). La ressemblance de L. glarisianus à la forme
miocène aussi qu'à l'espèce contemporaine témoigne du grand conser­
vatisme de ce genre. Dans le Paléogène on trouve, à côté de l'espèce en
question, L. braevicauda (Rath, 1859) à la partie caudale nettement plus
courte, ainsi que L. eocaenicus de Géorgie, très rapproché de ce dernier
(Daniltshenko, 1962).
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Sous-ordre Scombroidei
Famille Palaeorhynchidae

Dans les couches à ménilite des Karpathes, les représentants de Pa­
laeorhynchidés appartiennent aux formes rares. Trois genres y appartien­
nent: Palaeorhynchus, Homorhynchus et Pseudotetrapturus. Ils sont con·
nus d'Europe Occidentale (Agassiz, 1844; Wettstein, 1886; Theobald, 1934
Frôhlicher & Weiler, 1952; Weiler, 1966), des Karpathes (Kramberger,
1879; Rychlicki, 1909; Pauca, 1934; Horbatsch, 1956), du Caucase et de
Géorgie (Daniltschenko, 1960, 1962) ainsi que d'Iran (Arambourg, 1967).

On ne peut juger du mode de vie de ces formes éteintes que sur la
base de leur affinité avec les Scombroidei pélagiques. Arambourg (Le.)
les considère comme formes de la zone pélagique.

Genre Palaeorhynchus Blainville, 1818
Palaeorhynchus sp.

Matériel. - 1 échantillon de la partie supérieure du comple~e de silex
à Jamna Dolna (paquet E), c'est un fragment de la partie caudale du
corps.

Remarques. - Le fragment conservé ne permet pas de déterminer
l'espèce. De nombreux auteurs ont décrit de l'Oligocène 9 espèces de
Palaeorhynchus, dont, selon Arambourg (1967), trois seulement sont suffi­
samment définies.

Famille Scombridae Rafinesque, 1815

Ce sont des formes rares dans les Karpathes (cf. p. 467). Dans le Pa­
léogène elles sont connues d'Europe Occidentale (Weiler, 1966), du Cau­
case (Daniltshenko, 1960), d'Iran (Arambourg, 1967). Dans le Néogène on
en trouve en Sicile et en Afrique du Nord (Arambourg, 1925, 1927), ain­
si qu'en Californie (David, 1943).

Parmi les représentants' contemporains de Scombridés, une espèce
accuse un conservatisme considérable, car elle est connue du Tertiaire
inférieur (Daniltshenko, 1960). En général, on ne connaît actuellement
que deux genres, qui selon Kishinouye (1923, p. 403) " ...swim generally
in the middle or lower layers of the coastal, and enter into bays and in­
lets, in schoals. Widely distributed in temperate and subtropical regions".

Genre Scomber Linné, 1758
Scomber voitestii Pauca, 1929

1929. Scomber Voitestii Paucâ; M. Pauca, Fossile... , p. 121, Fig. 1.
1958. Scomber Voitestii Pauca; S. Jonet, Contributions..., p. 53, Pl. 6, Fig. 5.
1960. Scomber voitestii Pauca; P. G. Daniltshenko, Kostistye... , p. 152, Pl. 22, Fig. 1

(avec la synonymie plus ancienne).
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Matériel. - 1 individu de la partie supérieure (sans silex) du profil des
couches à ménilite à Babice II. Spécimen complet, mais pas très bien con­
servé.

Description. - Poisson allongé, son hauteur maxima est comprise
plus de 8 fois dans la longueur du corps sans caudale.

Dimensions (en mm):

K. Pal. Wr. A/929

Longueur du corps sans caudale 60,5
Hauter maxima du corps . 7,3
Longueur de la tête . 19,0
Distance avant la 1 dorsale 22,8
Distance avant la II dorsale . 38,7
Distance préanale 40,3

Crâne. Dans les mâchoires il y a des dents coniques, dont plus de 20,
de grandeur presque égale, dans le prémaxillaire. Sur le préopercule tra­
ces de sillons rayonnants. Os du neurocrâne délicatement striés.

Colonne vertébrale composée de 31 vertèbres, dont 14 précaudales et
17 caudales. Centres plus longs que hauts. Dans les vertèbres caudales
zygapophyses nettes. .

Nageoires. Du fait de l'état de conservation on ne peut déterminer le
nombre de rayons, ni dans les nageoires paires, ni dans les impaires. La
position des nageoires correspond à celle définie par Daniltshenko (1960).

Remarques. - Un seul individu, pas très bien conservé, ne permet
pas une révision suffisante des descriptions des auteurs précédents, par­
tant je ne peux établir de diagnose. D'autant plus que dernièrement
Arambourg (1967) a décrit d'Iran S. saadi qui par certains caractères se
rapproche de l'espèce karpathique. La comparaison des deux formes né­
cessiterait d'autres matériaux mieux conservés. S. voitestii est la seule
espèce de ce genre connue des Karpathes (Pauca, 1929a, 1929b; Jonet,
1958; Daniltshenko, 1960). Elle est connue, en outre, d'Eger (Weiler, 1933)
et du Caucase (Daniltshenko, 1960).

STRUCTURE DE l'ICHTYOFAUNE KARPATHIQUE

L'ichtyofaune décrite dans la partie systématique représente trois zo­
nes du bassin maritime (Tabl. 6)et constitute près de la moitié des genres
connus jusqu'à présent dans les Karpathes (Tabl. 7). Au total, on peut
évaluer à 130 le nombre de genres connus dans les sédiments paléogènes.
Il est difficile de donner leur nombre exact, car beaucoup de formes dé­
crites précédemment nécessitent une révisiJon.

Dans quelle mesure ces formes fossiles reflètent-elles la composition
des biocénoses anciennes? Si l'on prend pour comparaison la Méditerra­
née d'aujourd'hui, on y trouve 245 genres de Teleostei (Tortonese, 1958),

10 Acta Palaeontologica Polonica nr 3/68



468 ANNA JERZMANSKA

Tableau 6

Limites bathymétriques des genres de Poissons des couches à ménilite

1 Zone
Genres

1 1 1
bathiale pélagique néritique

CLupea + 1 +
PomoLobus + +
GLossanodon +
ScopeLoides* + +
Vinciguerria + +
ArgyropeLecus + +
Eomyctophum(*) + +
Hemiramphus +
Eophycis (*) +
PaLaeogadus (*) + +
MerLuccius +
Centriscus +? +
Hipposyngnathus * +
Syngnathus +
Zenopsis +
Capros + +
Properca (*) +
Serranus + +
Trachinus +
Ammodytes +
PaLimphyes * + +
Genus indet. (Gempylidae) + +
Lepidopus + +
PaLaeorhynchus * +
Scomber +

* Genres éteints, différant considérabl,ement des contemporains.

(*) Genres éteints, proches des contemporains.

tandis que la Mer Noire, moins salée et se caractérisant par l'absence de
formes bathypélagiques, n'en a que 79 (6vetovidov, 1964). Par contre, les
ichtyofaunes paléogènes, relativement bien connues des Karpathes, du
Caucase et d'Iran (Tabl. 7), constituent 1/5 et même 1/8 du nombre de
genres de la Méditerranée. En dépit de ces différences quantitatives, on
peut admettre que les ensembles fossiles reflètent dans une grande me­
sure la structure de l'ichtyofaune des anciens bassins. On sait, en effet,
que les biocénoses maritimes se caractérisent par la présence:

1) d'un grand nombre d'individus appartenant aux genres et espèces
dominants.
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Tableau 7

Relevé des genres connus du Paléogène des Karpathes, du Caucase et d'Iran

469

Genres
1

Karpathes
1

Caucase
1

Iran

C~upea
1 +

SardineHa +
Pomolobus + +
A~osa + +
Opisthonema +
Dussumieria +
Etrumeus +
Palaeotroctes +
G~ossanodon + +
Scope~oides + + +
Maurolicus +
Praewoodsia +
Vinciguerria + +
Argyrope~ecus + +
Po~yipnus +
Polyipnoides +
Sternoptyx +
Astronesthes + +
Diaphus +
Eomyctophum + +
Holosteus + +
Myroconger +
Prosserivomer +
Belone 1

T

Hemiramphus +
LoteHa +
Onobrosmius +
Bregmaceros + + +
Bregmacerina +
Eophycis +
Pa~aeogadus + +
Raniceps +
Palaeomo~va +
Mer~uccius + +
Hymenocepha~us +
Au~ostomus +
Urosphen +
Fistu~aria + +

1

10'
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Ta b 1eau 7 (suite)

Genres
1

Karpathes
1

Caucase
1

Iran

Centriscus + +
Hipposyngnathus + +
Acanthognathus +
Syngnathus + +
Lophotes +
ProtoLophotes +
Gephyroberyx +
Berycomorus 1

T

H oLocentroides +
PseudohoLocentrum +
Zeus +
Zenopsis + +
Capros + +
Caprovesposus +
Sphyraena +
Mugit +
Properca +
Serranus + +
Pristigenys + +
Priacanthus + + +
Priacanthopsis +
Cottopsis +
Dipterichthys +
OHgopHtes + +
Archaeus +
Caranx + +
Leiognathus + +
Lednevia +
Larimus +
CheHinus 1 +
Trachinus +
Myersiscus +
ProtobrotuLa +
Propteridium +
Ophidium (?) +
Ammodytes + +
Naseus +
PaHmphyes + +
GempyLus +
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T a b 1eau 7 (suite)

471

Genres
1

Karpathes
1

Caucase
1

Iran

Thyrsitoides +
Epinnula +
Lepidopus + +
Grammatorcynus +
Scomber + + +
Scomberomorus + +
Scombrosarda +
Sarda +
Thunnus + +
Palaeorhynchus + + +
Homorhynchus +
Pseudotetrapturus +
Luvarus +
Psenes +
Scorpaena +
Scorpaenoides +
Rhombus +
Echeneis . +

1

OHgobaHstes +

2) d'individus moins nombreux de différentes formes, dites associées,
3) de rares individus du groupe des genres et espèces déterminés com­

me fortuits (nommés adominants).
Les individus appartenant aux formes dominantes dans la biocénose

ont les plus grandes chances de conservation à l'état fossile, et les deux
autres groupes - des chances respectivement moindres. Des exemples
d'une telle évaluation quantitative du groupe de Poissons, dominant dans
deux ensembles fossiles, écologiquement différents, sont cités par Jerz­
manska et Kotlarczyk (1968).

Un des caractères de la faune analysée est la différence dans la parti­
cipation, en pourcents, des genres d'un ensemble écologique, observé dans
différentes localités, ce qu'illustre le Tableau 8. Il est vrai que j'ai basé
les relevés sur Un matériel qualitativement hétérogène, je les cite cepen­
dant pour souligner certaines observations qui se sont fait jour durant
encore le recueillement du matériel dans le terrain et qui, superficielle­
ment interprétés, pourraient mener à des conclusions fausses. Des diffé­
rences particulièrement prononcées peuvent être observées dans l'ensem­
ble néritique, qui se trouve dans quelques affleurements plus riches. Ain-
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si, à Jamna Dolna domine le genre Glossanodon, et cela aussi bien lor­
squ'on évalue tout l'ensemble néritique que dans les différents paquets
(de D à G). A Leszczawa, ce genre occuppe la deuxième place, et dans les
trois affleurements suivants - le genre Serranus est le plus nombreux.
En l'absence de données quantitatives dans les travaux plus anciens, il
est difficile d'apprécier dans quelle mesure les différences mentionnées
se manifestent dans les autres régions des Karpathes. Il se peut que les
anciennes tendances à déterminer certaines parties des couches à ménilite
comme "Melettaschichten", "Amphisylenschiefer" ou "Lepidopidesschie­
fer" (cf. Pauca, 1934, p. 753) expriment la présence dans ces terrains de
différents genres dominants. Ce problème nécessite cependant la pour­
suite d'études quantitatives. Marshall (1954) mentionne des relations ana­
logues régnant dans les biocénoses contemporaines. Cet auteur cite une
série d'exemples de différents groupes systématiques, illustrant ce phé­
nomène.

La relation quantitative des formes éteintes aux contemporaines, qui
est de 1:3, est un autre caractère de l'ichtyofaune analysée. Nonobstant,
le caractère de cette faune est déjà typiquement moderne, car quatre
genres (Eomyctophus, Palaeogadus, Eophycis et Properca) se rapprochent
beaucoup des genres contemporains (genres subactuels, selon la nomen­
clature d'Arambourg, 1967). Les autres (Scopeloides, Hipposyngnathus,
Palimphyes, Palaeorhynchus) diffèrent davantage des formes contempo­
raines. Parmi le groupe des genres contemporains, par contre, on rencon­
tre des espèces très rapprochées des miocènes, et même des contemporai­
nes (p. ex. Lepidopus glarisianus, cf. p. 465).

IMPORTANCE PALEOECOLOGIQUE ET STRATIGRAPHIQUE DE

L'ICHTYOFAUNE DES KARPATHES DE FLYSCH

Le début des études paléoichtyologiques dans les Karpathes remon­
tent à la moitié du XIX siècle (Heckel, 1850), et c'est de ce temps que
datent les essais d'interpréter les relations de faciès et stratigraphiques
des sédiments de flysch sur la base de Poissons. Kramberger (1879) en­
richit la liste des espèces de Poissons karpathiques et le premier détermi­
ne, sur la base de certaines ressemblances de la forme du corps, une par­
tie des formes, décrites comme Poissons d'eau douce et d'estuaire, appar­
tenant aux genres contemporains, Leuciscus et Gobius. Au cours de quel­
ques dizaines d'années suivantes, d'autres chercheurs (Rychlicki, 1909;
Bosniacki, 1911; Pauca, 1929a, 1934) introduisaient de nouveaux genres
et espèces (Nemachilus et Propercarina) d'eau douce et soulignaient leur
importance en tant qu'arguments, temoignant de l'origine des couches
à ménilite des eaux peu profondes. Cette opinion était, il n'y a pas long­
temps encore, généralement reconnue, d'autant plus qu'à côté des genres
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Tableau 8

A. Jerzmanska, Tb!. 8

Participation (en pourcents) des genres de Poissons dans les ensembles écologiques

Jamna Jamna Rudawka 1

Localités Dolna Skop6w Dolna Leszczawa Birczailska Rogi Winnica Babice II
A-C D-G 1

-

bathypélagique
bathypéla-

Ensemble n é r i t i q u e gique
inférieur supérieur

Clupea 10,8% 18,1% 6,4% 37,1% C,5% 28,9% 25,6% 40,7%

Pomolobus - - - - 65 - - -
Glossa.nodon - -- 36,8 27,4 - 2,4 20.2 -
Scopeloides 17,5 1,4 - - - - - -

Vinciguerria 24,7 61,0 - -- - - - -

Argyropelecus - - - - - - - 16,9

Eomyctophum 19,3 - -- - - - - 13,5

Hemiramphus - - - - - 0,2 0.8 -
Eophycis - -- 2,0 3,2 - - - -

Palaeogadus - _. 4,8 12,9 3,2 19,0 17,0 -
Merluccius - - - - - - - 1,7

Centriscus 12,7 18,1 - - - - - -

Hipposyngnathus - - 9,0 - - - - -

Syngnathus - - 1,5 - - 0,2. - 7,6

Capros 2,4 - - 1,6 3,2 7,0 - 0,9

Properca - - - - - l,O. 0,8 -

Serranus - - 1,5 11,3 51,6 41,4 35,6 1,7

Trachinus - - 28,2 1,6 - - - -
Ammodytes 0,6 - - - 29,0 - - -
Patimphyes 1,8 1,4 - - - - -- -
Genus indet. - - - - - - - 14,4

Lepidopus 10,2 - 9,6 4,9 - - - 1,7

Palaeorhynchùs - - 0,2 - - - - -

Scomber - - - - - - - 0,9
-

d'échantillons:

Nombre total 166 149 543 62 31 501 129 118
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d'eau douce on trouvait d'assez nombreux Poissons néritiques ou locale­
ment des Crabes d'eau peu profonde. Les révisions des Poissons men-

. tionnés d'eau douce et peu salée dans les Karpathes, effectuées successi­
vement pour chacun des trois genres par Weiler (1935), Kalabis (1948)
et Jerzmanska (1967a), ont démontré qu'ils représentent cependant des
formes maritimes typiques. De même, le quatrième genre de ce groupe ­
Propercarina - s'est avéré être une forme maritime (cf. p. 461). Avant
la parution des révisions systématico-écologiques sus-mentionnées, la
présence de Poissons de mer profonde est signalée également dans les
Karpathes (Pauca, 1931, 1934). Ces formes provenaient non seulement
de l'horizon inférieur des schistes argilo-marneux de Suslanel?ti, que Pau­
ca considérait comme sédiment de la zone plus profonde de la mer (non
affectée par les marées), mais aussi des schistes ménilitiques typiques.
Ces derniers devaient se déposer, selon Pauca, dans la zone littorale, et
les Poissons bathypélagiques ne seraient qu'une addition apportée pal'
les courants (Pauca, 1929a, 1934; Cosmovici & Pauca, 1943).

Quelques années plus tard, Daniltshenko et Rozhdestvenski (1949)"
sur la base de la présence de Poissons bathypélagiques dans les Karpa­
thes soviétiques, émettent l'hypothèse que 'la mer ménilitique inférieure
se caractérisait par des profondeurs considérables: de 600 à 1000 m. Cette
hypothèse, basée sur des données restreintes (car les échantillons étaient
peu nombreux, inexactement localisés dans le profil des couches à mé·
nilite) , n'a pas eu de répercussion notable. Horbatsch (1956), analysant
l'ichtyofaune des Karpathes orientales sur le territoire de l'URSS, adopte
l'opinion de Pauca (1934); selon cet auteur, la présence de formes bathy­
pélagiques et pélagiques, constituant la majeure partie d'exemplaires re­
cueillis, s'expliquerait par la migration de ces Poissons vers le bassin mé­
nilitique à la recherche de nourriture et par leur mort dans ces eaux. On
pourrait admettre une telle explication dans le cas de certaines formes
pélagiques, mais chez les Poissons bathypélagiques seules les migrations
journalières sont connues.

Les études que j'ai effectuées pendant de longues années dans diffé­
rentes parties de Karpathes, sur la composition des ensembles de Pois­
sons et leur répartition dans le profil de la série à ménllite et de Krosno,
jettent une nouvelle lumière sur la valeur des ensembles écologiques de
Poissons. L'analyse des schistes de Jaslo, où les Poissons bathypélagiques
se trouvent en masse, avaient une importance particulière. Les squelettes
bien conservés de ces Poissons avec traces d'organes lumineux excluent
la possibilité de la déposition des schistes de Jaslo dans la zone néritique
et militent en faveur de leur déposition dans une mer profonde (Jerzman­
ska, 1960; Jerzmanska & Jucha, 1963). Cette opinion est confirmée par
les analyses sédimentologiques (Dzulynski & Smith, 1964). La présence de
Poissons de mer profonde dans les schistes de Jaslo> et d'ensembles typi­
ques de Poissons néritiques dans la partie inférieure des couches à ménili-
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Tableau 9

Répartition des ensembles écologiques de Poissops dans les couches à ménilite de l'unité de Skole

Ensembles

Position dans le profil des couches à ménilite Localité bathypéla- bathypéla-
gique néritique gique

inférieur supérieur

Schistes ménilitiques dans le voisinage des Lodzinka +
schistes de Jaslo et du complexe des grès de Babice II +
Kliwa

Rudawka Birczanska

l, II, III . +
Partie inférieure du complexe de silex Malawa II +

Leszczawa +
Jamna Dolna (D-G) +
Babice 1 +
Skopow . +
Malawa 1 +

Partie inférieure du complexe de silex KrE:pak +
Kotow +
Jamna Dolna (A-C) + 1
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des ensembles de Poissons bathypélagiques et, au-dessus d'eux, des en­
sembles néritico-sublittoraux. Une telle répartition des ensembles de la
faune ichtyologique à Jamna Dolna, et dans de nombreuses autres locali­
tés, pouvait être considérée comme résultat de changements de la pro­
fondeur du bassin au cours de la déposition des couches à ménilite (Jerz­
maiiska & Kotlarczyk, 1968). Le nouvel approfondissement du bassin mé­
nilitique dans l'unité de Skole est marqué, outre dans le niveau des schi­
stes de J asIo, encore dans la partie supérieure (sans silex) des couches
à ménilite (Babice II, Przysietnica; cf. Tabl. 9).

Le problème de la signification stratigraphique de l'ichtyofaune pa­
léogène se lie également au changeme~.t de la composition et du caractè­
re des ensembles de Poissons. La comparaison de l'ichtyofaune des cou­
ches à ménilite des Karpathes avec celle du Tertiaire inférieur d'Europe
Occidentale a servi de point de départ dans l'appréciation de l'âge de
cette faune. On se référait le plus souvent aux fameux débris de Poissons
éocènes de Monte Bolca près de Vérone, ainsi qu'aux Poissons oligocè­
nes des schistes de Glaris dans les Alpes Suisses et de la vallée du Rhin
(Kramberger, 1879; Simionescu, 1905; Pauca, 1934) 9. S'il s'agit des Pois­
sons éocènes (lutétiens) de Monte Bolca, ils accusent des différences si
grandes et essentielles dans la composition systématique, ainsi que dans
le grand nombre de genres éteints, que par rapport à eux, il convient de
considérer la faune des couches à ménilite comme plus jeune. Par contre,
la question de la comparaison des Poissons des couches à ménilite avec
celles des schistes de Glaris nécessite une certaine correction. Wettstein
(1886), principalement sur la base de la présence des genres Lepidopus,
Palaeorhynchus et Meletta (actuellement synonyme de Clupea), connus
de l'Oligocène moyen de Rhénanie, s'est prononcé d'une façon générale
pour l'âge oligocène de ces couches. Dans l'opinion de cet auteur on dénote
une grande prudence, découlant de la présence, dans les schistes de Gla­
ris, d'un certain nombre de genres éteints, inconnus autre part. Malgré
cela, Pauca (1934) reconnaît les schistes de Glaris comme lattorfiens et
par analogie attribue au niveau inférieur de Suslane~ti le même âge. Par
contre, il attribue à l'Oligocène moyen les schistes à ménilite, renfermant
selon lui davantage de genres contemporains. Il étaye cette dernière con­
clusion par la ressemblance de l'ichtyofaune des ménilites à celle de Rupel
de Rhénanie. Weiler (Fr6hlicher & Weiler, 1952) émet une opinion analo­
gue au sujet de l'âge des schistes de Glaris et souligne le caractère étran­
ger de cette ichtyofaune par rapport aux Poissons de l'Oligocène moyen
de Rhénanie et des Karpathes. Daniltshenko (1960) adopte l'opinion de
Pauca sur l'âge oligocène inférieur et moyen des Poissons karpathiques
et la considère comme un des principaux arguments dans l'évaluation de

9 Dans les considérations stratigraphiques je ne me prononce pas quant à la
con~eption de Bohm (1930) qui n'a plus qu'une importance historique, n'étant étayée
d'aucunes preuves.
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l'âge de l'ichtyofaune paléogène du Caucase. Dans ces 0pImons, comme
on le voit, se dessine une tendance constante à reconnaître les Poissons
des schistes de Glaris comme plus anciens, bien que leur référence
à l'Oligocène inférieur exclusivement, ne semble pas suffisamment mo­
tivée. Par exemple, Arambourg (1967) se prononce pour l'âge oligocène
moyen de toute l'ichtyofaune connue du Caucase, des Karpathes et d'Eu­
rope Occidentale. Le caractère étranger de la faune lattorfienne admis
par Pauca et Weiler peut être très bien expliqué par des conditions éco­
logiques différentes. Cette faune lattorfienne accuse une grande res­
semblance à l'ensemble bathypélagique de la partie inférieure du com­
plexe de silex de l'unité de Skole (paquets A-C à Jamna Dolna), tandis

•que la faune du niveau supérieur de Paudi des schistes ménilitiques
et de Rhénanie est typiquement néritique, de même que dans les parties
supérieures du complexe de silex (correspondant aux paquets supérieurs
à C, à Jamna Dolna).

Partant de ces considérations, on ne peut déduire du caractère et de
la composition des Poissons karpathiques que la conclusion sur l'âge
oligocène de cette ichtyofaune, bien qu'on ne puisse pas exclure qu'elle
soit apparue antérieurement ailleurs. Cette ichtyofaune s'est développée
en effet sur le territoire indo-pacifique, d'où elle migrait vers l'ouest
(Arambourg, 1927, 1967; Weiler, 1966).

Je considère l'ensemble des Poissons bathypélagiques, se trouvant
dans la partie inférieure du complexe des silex de l'unité de Skole (cor­
respondants des paquets A-C à Jamna Dolna), qui se caractérise par
la présence de genres éteints (Scopeloides, Palimphyes) , comme du même
âge que la faune des schistes de Glaris et le niveau inférieur de SusHi­
ne~ti. A la base de ce complexe se trouvent des marnes à Globigérines
attribuées à l'Eocène supérieur.

Le niveau des Poissons néritiques, constaté dans la partie supérieure
du complexe de silex des unités silésienne et de Skole (correspondants
des paquets supérieurs à C à Jamna Dolna), est stratigraphiquement su­
périeur. Il accuse une composition générique analogue (Palaeogadus, Ser­
ranus et autres) aux Poissons de l'Oligocène moyen de la Rhénanie.
Les couches avec Poissons y reposent directement sur les couches de Pe­
chelbronner, documentées micropaléontologiquement comme Oligocène
inférieur (Doebl & Malz, 1962).

Le niveau des Poissons bathypélagiques, se trouvant dans la partie
supérieure (sans silex) des schistes ménilitiques et dans les schistes
de Jaslo, serait le plus jeune des niveaux signalés jusqu'à présent. Par
rapport aux Poissons bathypélagiques de la partie inférieure déjà men­
tionnée du complexe de silex, cet ensemble se distingue par l'absence
de genres fossiles Scopeloides et Palimphyes, ainsi que par l'apparition
de nouveaux éléments' de la faune, tels que Merluccius, et des genres
des Sternoptychidés.
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Les niveaux de Poissons de la série à ménilite et de Krosno, distin­
gués ci-dessus, diffèrent nettement entre eux; on peut les suivre sur
de grands espaces et ils se lient au changement du caractère lithologique
des sédiments; ils peuvent donc être considérés comme niveaux corréla­
tifs dans les Karpathes. Dans l'état actuel des études, il est difficile
cependant de décider, si ces niveaux corrélatifs d'âge appartiennent
à différents étages de l'Oligocène, ou s'ils appartiennent au même étage.
Ce dernier problème nécessite la poursuite d'études comparatives non
seulement paléoichtyologiques, mais encore micropaléontologiques.
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ANN A JERZMA~SKA

ICHTIOFAUNA WARSTW MENILITOWYCH (FLISZ KARPACKI)

Streszczenie

Zebrane materialy ryb (blisko 2000 okazow), z roznych jednostek tektonicznych

Karpat fliszowych, stanowiq podstaw~ rewizji oznaczen i rozmieszczenia zespolow

ekologicznych w profilu stratygraficznym.

Opisana w cz~sci systematycznej ichtiofauna reprezentuje trzy strefy basenu

morskiego (Tab. 6) i stanowi prawie polow~ rodzajow znanych dotychczas w Kar­

pata~h (Tabl. 7). Ogolnie, ilosé rodzajow wyst~pujqcychw utworach paIeogenu moz­

na ocenié na okolo 130. W jakim stopniu te formy kopalne odzwierciedlajq sklad

dawnych biocenoz? Jezeli wezmiemy dIa porownania dzisiejsze Morze Srodziemne,

to zyje tu 245 rodzajow Teleostei (Tortonese, 1958), gdy tymczasem Morze Czarne,

cechujqce si~ mniejszym zasoleniem i brakiem form batypelagicznych, posiada ich

tyIko 79 (Swietowidow, 1964). Natomiast stosunkowo dobrze poznane ichtiofauny

paIeogenskie Karpat, Kaukazu i Iranu (Tab. 7) stanowiq okolo 1/5, a nawet 1/8 ilo­

sci rodzajow Morza Srodziemnego. Mimo tych roznic ilosciowych mozna przyjqé, ze

zespoly kopalne odzwierciadlajq w zna-::znym stopniu struktur~ ichtiofauny daw­

nych basenow. Najwi~ksze bowiem szanse na zachowanie w stanie kopalnym mialy

osobniki, naIezqce do form dominujqcych, a odpowiednio mniejsze - formy towa­

rzysZqce i przypadkowe w biocenozie.

Charakterystyczne dIa zbadanej fauny jest wyst~powanie roznic w procento­

wym udziale rodzajow okreslonego zespolu ekologicznego w roznych stanowiskach

(Tab. 8). Wprawdzie zestawienie to oparte jest na niejednorodnym ilosciowo mate­

riaIe, Iecz autor przytacza je dIa podkresienia pewnych obserwacji, uwydatniajq­

cych si~ juz w czasie zbierania materialu w terenie, ktore przy powierzchownej

interpretacji mogq prowadzié do niewlasciwych wnioskow. Szczegoinie wyraine

roznice moina obserwowaé w zespole nerytycznym, wystçpujqcym w kilku bogat­

szych stanowiskach. 1 tak, w Jamnej Dolnej dominuje rodzaj Glossanodon, i to za­

rowno przy ogolnej ocenie calego zespolu nerytycznego, jak i w poszczegolnych pa­

kietach (od D do G). W Leszczawie rodzaj ten zajmuje drugie miejsce, w trzech

nast~pnych stanowiskach najliczniejszym jest rodzaj Serranus. Przy braku danych

ilosciowych w dawniejszych pracach, trudno ocenié, w jakim stopniu omowione

roznice zaznaczajq siç na inny-::h obszarach Karpat. Byé moze, dawniejsze tenden­

cje do okreslania pewnych cz~sci warstw menilitowych jako "Melettaschichten",

"Amphisyleschiefer" lub "Lepidopidesschiefer" (por. Pauca, 1934, p. 753), Sq wyra­

zem wystçpowania roznych rodzajow dominujqcych. Zagadnienie ta wymaga jednak

dalszych badan ilosciowych. 0 podobny-::h stosunkach, panujqcych we wspolczes­

nych biocenozach, wspomina Marshal (1954), podajqc szereg przykladow z roznych

grup systematycznych, ilustrujqcych to zjawisko.

Charakter badanej ichtiofauny jest typowo nowoczesny, gdyz cztery z osmiu

stwierdzonych tu rodzajow wymarlych Sq bardzo zblizone do form wspolczesnych.
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Pr6by interpretacji stosunk6w facjalnych i stratygraficznych utwor6w fliszo­

wych na podstawie ryb siE:gajq drugiej polowy XIX w. Pierwszy Kramberger (1879),

opierajqc siE: na pewnym podobienstwie w pokroju ciala, okreslil cZE:sé opisywanych
form jako ryby w6d slodkich i przyujsciowych (Leuciscus, Gobius). NastE:pni ba­

daeze (Rychlkki, 1909; Bosniacki, 1911; Pauea, 1929a, 1934) wprowadzali nowe gatun­

ki i rodzaje slodkowodne (Nemachilus, Properearina) i podkreslali ieh znaezenie,

jako argument, swiadczqey 0 plytkowodnym poehodzeniu warstw menilitowyeh.

Poglqd taki byl do niedawna powszechnie uznawany, tym bardziej, ze obok rodza­

j6w slodkowodnyeh znajdowano dosé eZE:sto ryby nerytyezne oraz lokalnie plyt­

kowodne kraby. Jednak rewizje wspomnianyeh ryb, przeprowadzone kolejno dIa

kazdego z tyeh trzeeh rodzaj6w przez Weilera (1935), Kalabisa (1948) i Jerzmanskq

(1967a), wykazaly, ze reprezentujq one typowe formy morskie. Takze ostatni rodzaj

z tej grupy - Propercarina - okazal siE: formq morskq (por. p. 461). Przed ukazaniem

siE: tyeh rewizji systematyezno-ekologkznyeh, pojawily siE: pierwsze doniesienia

o wystE:powaniu w Karpataeh ryb glE:bokomorskieh, kt6re uwazano za domieszkE:
przyniesionq prqdami (Cosmovici & Pauea, 1943).

W kilka lat p6zniej, Danilezenko i Rozdiestwenskij (1949), na podstawie ryb

batypelagieznyeh w Karpataeh radzieckieh, wysunE:li hipotezE:, ze morze dolno­

menilitowe eeehowaly znaezne glE:bokosei, rZE:du 600-1000 m. Hipoteza ta, oparta

na niewielkiej ilosei okaz6w bez dokladnej lokalizaeji w profilu warstw menilito­

wy-.:h, nie znalazla wiE:kszego oddzwiE:ku. Dopiero badania nad lupkami jasielskimi,

w kt6rych masowo wystE:pujq dobrze zaehowane szkielety ryb batypelagieznyeh,

z zaehowanymi sladami organ6w swietlnyeh, pozwolily uznaé te lupki za osad mo­

rza glE:bokiego (Jerzmanska, 1960; Jerzmanska & Ju-.:ha, 1963). Poglqd taki potwier­

dzajq r6wniez badania sedymentologiezne (Dzulynski & Smith, 1964). W profilu

warstw menilitowyeh w Jamnej Dolnej, w dolnych pakietaeh, zostaly znalezione

zespoly ryb batypelagieznyeh, a nad nimi zespoly nerytyczno-sublitoralne. Takie
rozmieszczenie zespol6w iehtiofauny, w tym i w innyeh stanowiskaeh, mozna bylo

uznaé dziE:ki zastosowaniu kompleksowej metodyki badan, jako wynik zmian glE:bo­

kosd basenu w ezasie osadzania siE: warstw menilitowyeh (Jerzmanska & Kotlar­
ezyk, 1968). Ponowne poglE:bienie siE: basenu menilitowego w jednostee skolskiej za­

znacza siE:, opr6ez poziomu lupk6w jasielskieh, takze w wyzszej (bezrogoweowej) eZE:­
sei warstw menilitowyeh (por. Tab. 9).

Ze zmianq skiadu i charakteru zespol6w ryb WlqZe siE: r6wniez problem zna­

ezenia stratygrafieznego iehtiofauny paleogenskiej. Punktem wyjseiowym przy oee­

nie wieku iehtiofauny warstw menilitowyeh Karpat bylo por6wnywanie jej z ry­

bami starszego trzeeiorzE:du Europy za·-::hodniej. Powolywano siE: przy tym najezE:­

seiej na slynne szezqtki ryb eoeenskieh Monte Bolea oraz oligoeenskich - z lup­

k6w glarnenskich i z doliny Renu (Kramberger, 1879; Simioneseu, 1905; Pauea,

1934). Jesli ehodzi 0 eoeenskie (1uteckie) ryby z Monte Bolea, to wykazujq one tak

wielkie i istotne r6znice w por6wnaniu z karpaekimi, ze w stosunku do nieh i·-::htio­
faunE: warstw menilitowyeh nalezy uznaé za mlodszq.

Natomiast kwestia por6wnywania ryb z warstw menilitowyeh z faunq lupk6w

glarnenskich wymaga pewnej korekty. Wettstein (1886), gl6wnie na podstawie obee-

11 Acta Palaeontologica Polonica nr 3/68
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nosci rodzajow Lepidopus, PaLaeorhynchus i MeLetta (obecnie synonim CLupea), zna­

nych ze srodkowego oligocenu Nadrenii, wypowiedzial SiE: ogolnie za oligocenskim

wiekiem tych warstw. W opinii tego autora widaé wiE:c duzq ostroznosé, wynika­

jqCq z obecnosci w lupka-.:h glarnenskich pewnej ilosci wymarlych rodzajow, nie

znanych gdzie indziej. Mimo to, Pauca (1934) uznaje lupki glarnenskie za latorfskie

i przez analogiE: z nimi przypisuje dolnemu poziomowi z Suslane~ti ten sam wiek.

Natomiast lupki menilitowe, zawierajqce jego zdaniem wiE:cej rodzajow wspolczes­

nych, zalicza on do srodkowego oligocenu. Ten ostatni wniosek Pauca opiera siE: na

podobienstwie ichtiofauny menilitow do ichtiofauny rupelskiej z obszarow Nadrenii.

Weiler (Frohlicher & Weiler, 1952) wypowiada podobnq opiniE: na temat wieku

lupkow glarnenskich i podkresla odmienny charakter tej ichtiofauny w porowna­

niu ze srodkowo-oligo-::enskimi rybami Nadrenii i Karpat. Danilczenko (1960) przyj­

muje poglqd Paudi (1934) 0 dolno- i srodkowo-oligocenskim wieku ryb karpackich

i uznaje go juz za jeden z g16wnych argumentow dIa okreslania wieku ichtiofauny

paleogenskiej Kaukazu. W poglqdach tych, jak widaé, zaznacza siE: stala tendencja

do uznawania ryb z lupkow glarnenskich za starsze, jakkolwiek wiqzanie ich wy­

lqcznie z dolnym oligocenem nie wydaje siE: odpowiednio udokumentowane. Na przy­

klad Arambourg (1967) jest zwolennikiem srodkowo-oligocenskiego wieku calej

ichtiofauny, znanej z Kaukazu, Karpat i Europy zachodniej. Przyjmowany przez

Pau-.:a i Weilera odmienny charakter ichtiofauny latorfskiej mozna wytlumaczyé

odmiennymi warunkami ekologicznymi. Wspomniana fauna latorfska wykazuje du­

ze podobienstwo do zespolu batypelagicznego z dolnej cZE:sci kompleksu rogowego

jednostki skolskiej {pakiety A-C, Jamna Dolna), gdy tymczasem fauna gornego po­

ziomu Pauca z lupk6w menilitowych i z Nadrenii jest typowo nerytyczna, podobnie

jak w wyzszych cZE:sciach kompleksu rogowcowego (odpowiedniki pakietow wyz-'

szych od C w Jamnej Dolnej).

Na tle tych rozwazan, z charakteru i skIadu ryb karpackich wysnué mozna je­

dynie wniosek 0 wieku oligo·-::enskim tej ichtiofauny, jakkolwiek nie mozna wyklu­

".:zyé, ze pojawila siE: ona juz wczesniej na innych obszarach. Zespol ten rozwinql

siE: bowiem na obszarze indo-pacyficznym, skqd wE:drowal na zachod (Arambourg,

1927, 1967; Weiler, 1966).

Zespol ryb batypelagicznych, wystE:pujqcy w dolnej cZE:sci kompleksu rogow­

cowego jednostki skolskiej (odpowiedniki pakietow A-C, Jamna Dolna) i cechu­

jqcy siE: obe-::nosciq wymarlych rodzajow (ScopeLoides, PaLimphyes), uwazam za row­

nowiekowy z faunq lupkow glarnenskich i dolnym poziomem z' Suslane~ti. W spo­

dzie tego kompleksu wystpujq margle globigerinowe, zaliczane do g6rnego eocenu.

Stratygraficznie wyzszy jest poziom ryb nerytycznych, stwierdzony w wyzszej

cZE:sci kompleksu rogowcowego jednostek slqskiej i skolskiej (odpowiednik pakie­

tow wyzszych od C, Jamna Dolna). Wykazuje on podobny sklad rodzajowy (Falaeo­

gadus, Serranus i inne) do srodkowo-oligocenskich ryb z Nadrenii. Warstwy z ry­

bami lezq tam bezposrednio ponad warstwami z Pechelbronner, udokumentowany­

mi mikropaleontologicznie jako dolny oligocen (Doebl & Malz, 1962).

Najmlodszym, dotychczas wykazanym bylby poziom ryb batypelagkznych, wy-
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st~pujqCY w wyzszej (bezrogowcowej) cz~sci lupkow menilitowych i w lupkach ja­

sielskich. Zespol ten, w porownaniu z rybami batypelagicznymi wymienionej dol­

nej cz~sci kompleksu rogowcowego, odznacza si~ brakiem wymarlych rodzajow

Scopeloides i Palimphyes oraz pojawieniem si~ nowych elementow faunistycznych,

jak MeTluccius i rodzajow Sternoptychidae.

Wymienione powyzej poziomy z rybami serii menilitowo-krosnienskiej roznlq

si~ wyraznie mi~dzy sobq i dajq si~ sledzié na duzych przestrzeniach; lqczq si~ one

ze zmianq charakteru litologicznego osadow, a zatem mogq byé uznane jako poziomy

korelacyjne w Karpatach. W obecnym stanie badan trudno jednak zdecydowaé, czy

te poziomy korelacyjne wiekowo nalezq do roznych pi~ter oligocenu, -::zy tez miesz­

CZq si~ w obr~bie tego samego pi~tra. To ostatnie zagadnienie wymaga dalszych

badan porownawczych, nie tylko paleoichtiologicznych, lecz i mikropaleontologicz­

nych.

AHHA EP:>KMAHbCKA

J1XTJ10cI>AYHA MEHJ1JIJ1TOBbIX CJIOEB (KAPIIATCKJ1:A: cI>JIJ1Ill)

Pe310Me

CoGpaHHbIi1: MaTep~aJI pbIG (OKOJIO 2000 3K3eMnJIHpoB), c pa3HbIX TeKTOHWleCK~X

e,l:l~HHQ q,JI~WeBbIX KapnaT, HBJIHeTCR OCHOBaH~eM )l,JIR peB~3~~ onpe,l:leJIeHwH ~

pacnpocTpaHeH~R 3KOJIOrWleCK~X cooG~ecTB B cTpaT~rpaq,~'J:ecKOM pa3pe3e.

J1xT~oq,aYHa on~caHHaR B c~cTeMaT~qeCKoi1: qaCT~ npe):\cTaBJIReT Tp~ 30HbI MOp­

CKoro Gaccei1:Ha (TaG. 6) ~ COCTaBJIReT nOqT~ nOJIOBJ1HY pO)l,OB ):\0 CJ1X nop J13BeCTHbIX

B KapnaTax (TaG. 7). B oG~eM, KOJIJ1qeCTBO pO)l,OB J13 naJIeOreHOBbIX oca):\KoB MO:lK­

HO O~eHJ1Tb Ha OKOJIO 130. B KaKoi1: CTeneHJ1 3TJ1 J1CKOnaeMbIe q,OpMbI OTpaJKaroT co­

CTaB ,l:IpeBHJ1X GJ10~eH03? ECJIJ1 npJ1HHTb ):\JIR cpaBHeHJ1R cOBpeMeHHoe Cpe):\J13eM­

Hoe Mope, TO oGJ1TaeT 3):\ecb 245 pO):\OB Teleostei (Tortonese, 1958), B TO BpeMR KaK

"tJepHoe Mope, 0 MeHbwei1: COJIeHOCTJ1 J1 Ge3 q,OpM Gan,meJIarJ1QeCKJ1X, J1MeeT J1X

TOJIbKO 79 (CBeTOBJ1):\oB, 1964). 3aTo ):\OBOJIbHO xopowo J13YQeHbI naJIeOreHOBbIe

J1XTJ1oq,aYHbI KapnaT, KaBKa3a J1 J1paHa (TaG. 7), KOTopbIe COCTaBJIHIOT OKOJIO 1/5,

a ):\aJKe 1/8 KOJIJ1QeCTBa pO):\OB Cpe):\J13eMHOro MOpR. HecMOTpR Ha 3TJ1 KOJIJ1'IeCT­

BeHHbIe pa3HM~I, MO:lKHO npJ1IIHTb, QTO J1CKOnaeMbIe coo6~ecTBa 0TPaJKaIOT B 60JIb­

woi1: CTeneHJ1 COCTaB J1XTJ1oq,aYHbI ):\peBHJ1X 6accei1:HoB. CaMbIe ÔOJIbWJ1e waHCbI

Ha OOxpaHeH'J1e B J1<:KiQnaeMOM COCTORHJ1M HMeJIJ1 oc06Ji, npJ1Ha):\JIeJKau.tJ1e K ):\OMH­

HJ1pyro~J1M q,opMaM, a COOTBeTCTBeHHO MeHbWJ1e - q,OpMbI conYTcTByro~J1e Ji CJIY­

Qai1:HbIe B ÔJ10~eH03e.

Il'
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,ll;JUI H3Y'IeHHO~i <i;>aYHbI XapaKTepHO npHCYTCTBHe pa3HH~ B npO~eHTHofl: ,nOJIe

pO,n;OB onpe,n;eJIeHHOro 3KOJIOrH'IeCKOrO cooGIl.\eCTBa B pa3HbIX nYHKTaX (TaG. 8). XOTH

conOCTaBJIeHHe OCHOBaHO Ha Heo,n;Hopo,n;HOM KOJIM'IeCTBeHHO MaTepHa,ne, HO aBTOp npH­

BOAHT ero, 'IT06bI no,n;'1epKHYTb HeKOTopbIe HaGmo,n;eHHSI, BbI,n;eJISIIOIl.\J1acJl Y2iŒ BO

BpeMJl coGHpaHHJl MaTepHaJia H nOJIeBbIX paGoT, KOTopbIe npH nOBepXHocTHofl: HH­

TepnpeTa~HH MorY'!' npYlBeCTH K HeCOO'I'BeTCTBeHHbIM Bbmo,n;aM. Oc06eHHo 3aMeTHbIe

pa3HH~bI MOJKHO HaGJIIO,n;aTb B HepHTH'IeCKOM cooGIl.\eCTBe HeCKOJIbKHX, GOJIee Go­

raTbIX nYHKTOB. J1 TaK, B .ffMH3f1: ,ll;OJIbH3f1: npeOÔJIa,n;aeT po,n; GZossanodon, H '1'0

npH oGIl.\efl: o~eHKe ~eJIoro HepHTH'IeCKOrO COOÔIl.\eCTBa, KaK H B OT,n;eJIbHbIX naKe­

Tax (0'1' D ,n;o G). B JIeIl.\aBe po,n; 3'1'0'1' 3aHHMaeT BTopoe MeCTO, B Tpex CJIE',n;YIOIl.\HX

nYHKTax HaHÔOJIee OGHJIbHbIM RBJIReTCR po,n; Sel·ranus. 3a OTCYTCTBHeM KOJIH'IeCT­

BeHHbIX ,n;aHHbIX B npeJKHefl: JIHTepaType TPy,n;HO o~eHHTb, B KaKofl: CTeneHH OÔCY:lK­

,n;eHHbIe pa3HH~bI OTMe'laIOTCR B HHbIX pafl:oHax KapnaT. BbITb MOJKeT, npeJKHHe

TeH,n;eH~HH onpe,n;eJIeHHH HeKOTopolli '1aCTI-:l MeHHJIHTOBbIX CJIOeB, KaK "Meletta­

schichten, "Amphisyleschiefer" HJIH "Lepidopidesschiefer" (CM. Pauca, 1934, CTp.753),

ÔbIJIH BbI3BaHbI npHcYTcTBHeM pa3HbIx npeoGJIa,n;alOIl.\HX PO,n;OB. '3'1'0'1' Bonpoc Tpe­

GyeT o,n;HaKO ,n;aJIbHefl:wHx KOJIH'IeCTBeHHbIX HCCJIe,n;oBaHMfI:. MapwaJiJI (Marschall,

1954) ynoMHHaeT nOXOJKHe COOTHoweHHR B COBpeMeHHbIX GHo~eH03ax H flaeT pR,ll,

npHMepoB Yl3 pa3HbIx CYlCTeMa'I1l1'1e.CKJ1X rpynn, l1JIJIIOC'!1PYlPYIOIl.\YlX 3'1'0 HBJIeRHe.

XapaKTep Yl3Y'laeMofl: YlxTYlo<i;>aYHbI TYlnYl'lHO COBpeMeHHbIfI:, TaK KaK '1eTbIpe, M3

BOCbMYI KOHCTaTYlpOBaHHbIX 3,n;eCb, BbIMepWHX pO,n;OB O'leHb GJIYl3KYI COBpeMeHHbIM.

OTIbITbI YlHTepnpeTa~YIYI <i;>a~YlaJIbHbIX H CTPaTYIrpa<pYI'IeCKYlX COO'NiOWeHYlfI: <i;>JIH­

weBbIX oGpa30BaHI1f1: Ha OCHOBaHYIYI pbIG Be,n;YT Ha'laJiO 0'1' BTOPOt:! nOJIOBYlHbI XIX

CTOJIeTYlR. BnepBble KpaMGeprep (Kramberger, 1879) onpe,n;eJIl1JI '1aCTb OIIl:lCaHHbIX

PbIÔ, KaK <i;>OpMbI npecHoBo,n;HbIe YI npYlYCTbeBbIe, Ha OCHOBaHYlYI HeKOToporo CXO,n;­

CTBa B nOKpoe TeJia (Leuciscus, Gobius). CJIe,n;YIOIl.\Yle YlCCJIe,n;OBaTeJIYI (Rychlicki,

1909; Bosniacki, 1911; Pauca, 1929a. 1934) onpe,n;eJIYlJIYI HOBbIe npeC!HOBo,n;HbIe BYI,n;bI

YI pO,n;bI (NemachiZus, Propercarina) YI no,n;'1epKYlBaJIYI YlX 3Ha.'1€!HYle, KaK aprYMeHT

CBYI,n;eTeJIl>CTBYIOIl.\YlfI: 0 MeJiKoBO,n;HOM npoJ1lcXOJK,n;€H%H MeHYlJIYI'I'OBbIX CJIOeB TaKot:!

B3rJIR,n; ,n;o He,n;aBHYlX nop ÔbIJI B oGIl.\eM pacnpocTpaHeH, TeM GOJIee, 'rTO pR,n;OM

C npecHoBo,n;HbIMYI po,n;aMYI ,n;OBOJIbHO '1aCTO BCTpe'laJIYlCb HepHTYI'IeCKHe pbIGbI H Me­

CTaMH MeJiKOBo,n;Hble KpaGbI. O,n;HaKo peBH3HYI ynoMRHYTbIX pbIG, npoBe,n;eHHbIe

nOO'lepe,n;H ,n;JIR KaJK,n;oro Yl3 3TYlX Tpex pO,n;OB Bet:!JIepOM (Weiler, 1935), KaJIHGYI­

COM (Kalabis, 1948) YI EpJKMaHbCKot:! (Jerzmanska, 1967a), YKa3aJIYI, 'lTO 3'1'0 TYlnYl'l­

HO MOpCKYIe <i;>OPMbI. TaKJKe nOCJIe,n;HYlfI: po,n; H3 3TOti rpynnbI - Propercarina -.
OKa3aJICH MOpCKOfl: <i;>OpMOfl: (CM. C'I'p. 461). IIpeJK,n;e 'leM BbIWJIH Yl3 ne'laTYI 3TYI CH-

CTeMaTYI'IeCKO-3KOJIOrYl'leCKYIe peBYl3Y1H, nOHBYlJIYlCb nepBbIe COOÔIl.\eHYlJl 0 npYlCYT­

CTBYIYI B KapnaTax rJIyGoKoMopCKYlX pblG, KOTopble npYlHYlMaJIYlCb KaK npYlMeCb,

npYlHeceHHYIO Te'leHYlRMYI (Cosmovici & Paudi, 1943).

HeCKOJIbKO JIeT n03JKe, ,ll;aHHJIb'leHKO YI POJK,n;ecTBeHCKYlfI: (1949), Ha OCHOBaHYlM

npYlCYTCTBYlR ÔaTYlMeTpYl'leCKYlX PbIÔ B COBeTCKYlX KapnaTax, BbIABYlHYJIYI rYlnOTe3Y

o TOM, 'lTO paHHeMeHYlJIYlTOBOe Mope HMeJiO 3Ha'lYlTeJIbHbIe rJIyGYlHbI, '10 600-1000 M.

rYlnOTe3a 3Ta, OCHOBaHHaR Ha HeGOJIbWOM KOJIYI'IeCTBe 3K3eMnJIRpOB ôe3 TO'lHOfl:

JIOKaJIYl3a~YIYI B pa3pe3e MeHYlJIYlTOBMX CJIOeB, He HaWJIa OTKJIYlKa. JIYlWb H3Y'leHYle
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HCeJIbCKMX CJIaHQeB, CO,lIep:lKaIQMX B M3CCOBOM KOJIlWéHlCTBe xopowo COXpaHetHHble

CKeJIeTbI 6aTJmeJIan1qeCKMX pbl6 co CJIeAaMH CBeTI1JIbHblX opraHoB, pa3peWHJIO

CqeCTb 3TYI CJIaHQbI KaK rJIy60KoMOpcKOtf ocaAoK. (Jerzmanska, 1960; Jerzman­

ska & Jucha, 1963). TaKotf B3rJIHA nOATBepmAaIOT TaKme ceAHMeHTOJIOrHqeCKHe

HCCJIeAOBaHYlH (Dzulynski & Smith, 1964). B pa3pe3e MeHHJIHTOBbIX CJIOeB B .HM­

H3tf ,ZJ;OJIbH3tf, B HHmH"'X naKeTax HatfAeHo c006IQeCTBa 6aT",neJIarHqeCK"'X Pbl6, a

HaA H"'MY1 co06IQecTBa lHepHTwlecKo-cy6JIHTOpaJIbHble. TaKoe pa3MeIQeH"'e co06IQecTB

",xT",oq,aYHbI B 3TOM '" "'HbIX nYHKTax MO:lKHO 6blJIO np"'HHTb 6JIarOAapR np"'MeHe­

lm1H KOMnJIeKCHOro M€'I'OAa "'3yqeHHH, KaK pe3YJIbTaT "'3MeHeHHtf rJIy6J1'HbI 6accetiHa

BO BpeMR ocaAKOHaKOnJIeH"'H MeH"'JI"'TOBbIX CJIOeB (Jerzmanska & Kotlarczyk, 1968).

BTOp",qHOe nOBblweHHe rJIy6HHbI MeHHJIHTOBOro 6accetfHa B CKOJIbCKOtf cep",,,, OT­

MeqaeTCR He TOJIbKO B rop"'30HTax HCeJIbCK"'X CJIaHQeB, HO '" B 60JIee BbICOKOtf qaCTH

(6e3 porOB"'KOB) MeH"'JIHTOBbIX CJIOeB (CM. Ta6. 9) •

Co cMeHotf COCTaBa '" xapaKTepa C006IQeCTB pbl6 CBH3aHa TaKme np06JIeMa CTpa­

T",rpaq,WIeCKOrO 3HaqeH"'R naJIeOreHoBotf q,aYHbI. HCXOAHOÜ TOqKOtf np'" OQeHKe

reOJIOr",qeCKOrO B03paCTa ",xTHoq,aYHbI MeH"'JI"'TOBbIX CJIOeB KapnaT, 6bIJIO cpaBHe­

H",e ee C H",mHeTpeT",qHbIM'" pbl6aMH 3anaAHotf EBponbI. IIp,,, 'leM HaH60JIee qaCTO

6bIJI'" CCbIJIK'" Ha "'3BeCTHble OCTaTIt'" 30QeHOBbIX pbI6 "'3 MOHT3 BOJIbKa (Monte

B01ca) '" oJI",roQeHoBblx Pbl6 "'3 rJIapHeHbCKHX CJIaHQeB, a TaKme "'3 AOJI"'HbI PeHHa

(Kramberger, 1879; Simionescu, 1905; Pauca, 1934). 30QeHoBble (JIIOTeTcK",e) Pbl­

6bI "'3 MOHT3 BOJIbKa 06Hapym"'BaIOT TaK",e 3Haq"'TeJIbHble '" CYl.QeCTBeHHble pa3'

H"'QbI no cpaBHeH"'IO C KapnaTCK"'MH, qTO B OTHoweH"'''' K H"'M IDeTHoq,aYHY MeH"'­

JI"'TOBbIX CJIOeB MomHO npHHHTb KaK ropa3AO MOJIO:lKe.

'tfTO KacaeTCR np06JIeMbI COOTHoweH"'R pbl6 "'3 MeH"'JIHTOBbIX CJIoeB C q,aYHOH

rJIapHeHbCK"'X CJIaHQeB, TO Tpe6yeT OHa HeKOTopblX nonpaBOK. Wettstein (1886),

Ha OCHOBaH"'''' npHCYTCTB"'lI pOAOB Lepidopus, PaZaeorhynchus '" MeZetta (C"'HOHHM

CZupea), H3BecTHblX H3 CPeAHero OJIHI'OQeHa HaAPetHHH, npHHHMaeT OJI.1rOQeHOBbIH

B03paCT 3T"'X CJIOeB. B MHeHHH 3Toro aBTopa HaMeqaeTCR 60JIbWaH OCTopomHOCTb

Bbl3BaHHaR TeM, qTO B rJIapHeHbCK"'X CJIaHQax HaxoAHTCH HeKOTopoe q"'CJIO BbIMep­

WHX pOAOB, KOTOpbJe He 6b1JI'" KOHCTaT"'pOBaHbI B "'HbIX MeCTax. HeCMOTpR Ha 3TO,

TIayqa (Pauca, 1934) CqHTaer rJIapHeHbCK"'e ICJIaHQbI JIaTTopq,cKoro BOOpacTa "', no

aHaJIOr"'''' C H"'M"', H",mHHH ropH30HT "'3 CYCJIRHeWT'" (Sus1ane~ti) - OAHOB03paCT­

HbIM. 'tfTO KacaeTCR MeH"'JI"'TOBbIX CJIaHQeB, BKJIIOqaIOIQ"'X - no MHeHHIO 3Toro

aBTopa - 60JIbWe COBpeMeHHblX pOAOB, TO Cq"'TaeT OH HX cpeAHeOJIHrOQeHOBbIMI1.

3TOT nOCJIeAH"'Ü BbIBOA OCHOBbIBaeT OH CXOACTBOM MeH"'JIHTOBOH "'XT",oq,aYHbI C PY­

neJIbCKotî: "'3 HaApeHH"', BetfJIep (Frohlicher & Weiler, 1952) BbICKa3bIBaeT no~o6­

Hoe MHeH",e Ha TeMY B03paCTa rJIapHeHbCK"'X CJIaHQeB ~1 nOAqepKl1BaeT "'HOtf xa­

paKTep 3TOtfHXTHoq,aYHbI no cpaBHeH"'IO CO cpeAHeOJrnrOQeHOBblMIH pbI6aM'" HaA­

peH"'H '" KapnaT, ,ZJ;aHHJIbqeHKO (1960) np",coeA"'HHeTcR K B3rJIRAY IIaYQbI 0 H"':lKHe­

11 cpeAHeOJIHroQeHoBoM B03pacTe KapnaTcK"'x Pbl6 '" Cq"'TaeT yme ero. OAH"'M "'3

rJIaBHbIX aprY'MeHTOB AJIS! onpeAeJIeH"'R B03paCTa naJIeoreHOBOtf q,a)'HbI KaBK333.

B 3T"'X B3rJIHAaX, KaK BHAHO, OTMeqaeTCR YCTotî:qHBaR TeHAeHQHR CqHTaTb Pbl6bI

"'3 rJIapHeHbCKHX CJIaHQeB 60JIee ApeBH"'M"', XOTR CBR3blBaHHe IDe ",CKJIIOq"'TeJIbHO

C H"':lKH"'M OJI",rOQeHOM, no MHeH"'IO aBTopa, 060CHOBaHO HeAOCT3TOqHO. Ha np"'Mep,
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ApaM6ypr (Arambourg, 1967) npl1HI1MaeT Cpe,l:\HeOJII1roQeHoBbIH B03paCT BceH I1XTI10­

cPaYHbI, 113BeCTHOH 113 KaBKa3a, KapnaT 11 3ana,l:\HOH EBpOnbI. IIpMHI1MaeMbIH l1ay­

QOH 11 BeHJIepOM I1HOH XapaKTep JIaTTOpcPCKOH I1XTI10cPaYHbI, MOlKHO BnOJIHe XO­

powo 06'bHCHI1Tb pa3JII1'iHbIMI1 3KOJIOrl1'leCKI1MI1 YCJIOBI1HMI1. 'YKa3aHHaH cPaYHa JIaT­

TOPcPa O'leHb CXO,l:\Ha C 6aTl1neJIarl1'1eCKI1M coo6~eCTBOM 113 Hl1lKHeH 'IaCTI1 pOrOBI1­

KOBoro KOMnJIeKCa CKOJIbCKOH cepl1l1 (naKeTbI A-C .ffMHa ,D;OJIbHa), B TO BpeMH KaK

cPaYHa BepXHero rOpl130HTa IIayqbI 113 MeHI1JII1TOBbIX CJIaHQeB 11 113 Ha,l:\peHI1I1 HB­

JIHeTCH Tl1nl1'1HO HepI1TI1'1eCKOH, TaK KaK 11 B BepXHI1X 'IaCTHX rOpOBI1KOBOrO IWM­

nJIeKCa (3KBI1BaJIeHTbI 60JIee BepXHI1X naKeTOB OT C B .ffMH3H ,D;OJIbH3H).

Ha cPoHe 3TI1X paCCYlK,l:\eHI1H, Ha OCHOBaHl111 xapaKTepa M COCTaBa PbI6, MOlKHO

npl1HTM TOJIbKO K BbIBO,l:\y 0 OJIl1rOQeHOBOM B03paCTe 3TOH I1XTI10cPaYHbI, XOTH He.JIb3H

HCKJIIO'IaTb 3Toro, 'ITO Ha I1HbIX TeppI1TOpl1HX MarJIa OHa nOHBI1TbCH Y2Ke paHhwe.

Coo6~eCTBO 3TO pa3BI1HYJIOCb Be,l:\b Ha I1H,l:IO-TI1XOOKeaHCKOH Teppl1TOpl1l1, OTKY,l:\a

Ml1rpi1POBaJIO Ha 3an~ (Arambourg, 1927, 1967; Weiler, 1966).

Co06~ecTBo 6anmeJIarl1'1eCKI1X PbI6, HaXO,l:\R~eeCH B Hl1lKHeH 'IaCTI1 pOrOBI1KO­

Boro KOMnJIeKCa CKOJIbCKOH cepm1 (3KBI1BaJIeHTbI naKeTOB A-C .ffMHa ,D;OJlbHa), KO­

TopaH OTMe'laeTCH npl1CYTCTBl1eM BbIMepWI1X pO,l:\OB (Scopeloides, Palimphyes), no

MHeHl110 aBTopa, 0):\HOB03paCTHoe C cPaYHOH rJIapHeHbCKI1X CJIaH.QeB 11 Hl1lliHI1M Cy­

CJIaHeWTI1. B nO,l(OWBe 3TOro KOMnJIeKCa npI1CY'I'CTBYIOT BepXHEl3oQeHOBhIe rJI0611­

repl1HOBbIe MepreJII1.

rOpl130HT C HepI1TI1'1eCKI1MI1 phI6aMI1, KOHCTaTl1pOB<lHHbIH B BepxHeH 'IaCTI1 po­

rOBI1KOBOrO KOMnJIeKCa CMJIe3cKoJOi 11 CKOJIbCKOH Cepl1H, B cTPaTMllpacPl1'1ecKoM OTHO­

WeHl111 MOJIOllie (3KBI1BaJIeHT 60JIee BbICOKI1X naKeTOB OT C, .ffMHa ,D;OJIbHa). OTMe­

'IaeTCH OH nOXOlKHM pO,l:\OBbIM COCTaBOM (Palaeogadus, Serranus 11 HH.) K cpeAHe­

OJIl1rOQeHOBbIM pbI6aM 113 Ha,l:\peHI1I1. CJIOI1 C pbI6aMI1 3aJIeralOT HenOCpe,l:\CTBeHHO

Ha,l:\ CJIOHMI1 113 IIexeJIb6poHH3p (Pechelbronner), naJIeOHTOJIOrl1'1eCKI1 Y,l:IOKYMeHTI1­

pOBaHHbIMI1, KaK Hl1lKHI1H OJIl1rOQeH (Doebl & Malz, 1962).

Hal160JIee MOJIO,l:\bIM, KOHCTaTl1pOBaHHbl~ ,l:\0 CI1X nop, 6bIJI-6bI rOpl130HT 6aTI1­

neJIarl1'1eCKI1X PbIO, 3aJIeralO~I1H B 60JIee BbICOKOH (6e3 pOrOBI1KoB) 'IaCTI1 MeHI1JII1­

TOBbIX CJIaHQeB 11 B HCeJIbCKI1X CJIaHQax. Coo6~ecTBo 3TO, no cpaBHeHMIO C 6aTI1­

neJIarl1'1eCKI1MI1 pbI6aMI1 YKa3aHHoH Hl1lKHeH 'IaCTM pOrOBI1KOBOrO KOMIIJIeKCa, OT­

Me'laeTCH OTCYTcTBl1eM BbIMepWI1X pO,l:\OB Scopeloides 11 Palimphyes 11 nOHBJIem:IeM

HOBbIX cPaYHI1CTl1'leCKI1X 3JIeMeHTOB, KaK Merluccius, 11 pO,l:\OB Sternoptychidae.

BbI,l:IeJIl3HHbIe BbIwe ropl130HTbI C phI6aMI1 MeHI1JII1TOBO-KpocHeHbcKoJOi cepl1l'l

'lIeTKO pa3JII1'IHbI MelK,l:\y ,C060H M MOlKHO ~1X npOCJIe,l:\l1Tb Ha 60JIbWOM Teppl1TOpl1l1;

CBR3aHbI OHI1 CO CMeHaMI1 JII1TOJIOrl1'1eCKOrO xapaKTepa 11 MorYT 6bITb npl1HHTbI KaK

KOppeJIHTI1BHbIe rOpl130HTbI B KapnaTax. B HaCTOH~eM COCTOHHI1I1 I1CCJIe,l:\OBaHI1H

TPY,l:\HO peWI1Tb, npI1Ha,l:\JIelKaT-JII1 3TI1 rOpl130HTbI CTpaTl1rpacPl1'1eCKI1 K pa3HbIM

RPycaM OJIl1rOQeHa, I1JI,J1 lKe BMe~alO'I\CH B npe,l:leJIax 3Toro caMoro RPyca. 3TOT

nOCJIe,l:\HMH BOnpOC TPe6yeT ,l:IaJIbHeHWI1X CpaBHI1TeJIbHbIX ,J1CCJIe~OBaHI1H, He TOJIbKO

naJIe0I1XTI10JIOrl1'1eCKMX, HO ,J1 MI1KpOnaJIeOHTOJIOrl1'1eCKI1X.
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Planche 1

Fig. 1. Vinciguerria distincta Danil. (K. Pal. Wr. A/404), Jamna Dolna, partie

inférieure du complexe des silex; ca. X 2.

Fig.2. Vinciguerria obscura Danil. (A/835), Jamna Dolna, partie inférieure du

complexe des silex; X 3.

Fig. 3. Eomyctophum Zimicola Danil. (A/456), Jamna Dolna, partie inférieure du

complexe des silex; ca. X 2.
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Planche II

Fig. 1. Hemiramphus georgii n. sp., holotype (K. Pal. Wr. A/895), Rudawka Bir­

czailska III, partie supérieure du complexe des silex; ca. X 0,9.

Fig.2. Palimphyes sp., une écaille à côte de l'échantillon (A/934), Skop6w, partie

inférieure du complexe des silex; ca. X 25.

Fig. 3. Argyropetecus cosmovicii Cosm. & Pauca (A/888), Babice II, partie supérieu­

re (sans silex) des couches à ménilite; ca. X 3.



Planche III

Fig. 1. Palaeogadus simionescui Sim. (K. Pal. Wr. A/933), Winnica, partie supé­

rieure du complexe des silex; ca. X 1,3.

Fig. 2. Palaeogadus abbreviatus (Bogat.) (A/848), Jamna Dolna, complexe des silex;

ca. X 2.

Fig. 3 a Eophycis jamnensis n. sp., holotype (A/839); ca. X 3. b Lepidopus glari­

sianus (BI.) (A/868); ca. X 3. Jamna Dolna, partie supérieure du complexe

des silex.
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Planche IV

Fig. 1. Centriscus teleajensis (Jonet) (K. Pal. Wr. A/516), Jamna Dolna, partie

inférieure du complexe. des silex; X 4.

Fig. 2. Centriscus heinrichi (Heckel), femelle (A/503), Jamna Dolna, partie infé­

rieure du '.:omplexe des silex; ca. X 5.

Fig. 3. Centriscus longispinus. Rozhd. (A/516), Jamna Dolna, partie inférieure du

complexe des silex; ca. X 2.



Planche V

Fig. 1. Capros radobojanus (Kramb.): a K. Pal. Wr. A/9U, b A/912, Rogi, partie

supérieure du complexe des silex; ca. X 2,5.

Fig. 2. Zenopsis sp. (A/860), Jamna Dolna, complexe des silex; ca. X 6.
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Planche VI

Fig. 1. Trachinus minutus (Jonet) (K. Pal. Wr. A/711), Jamna Dolna, partie supé­

rieure du complexe des silex; ca. X 4.

Fig. 2. Properca sabbai Pauca (A/918), Rogi, partie supérieure du complexe des

silex; ca. X 3.

Fig. 3. Serranus budensis (Heckel) (A/920), Rogi, partie supérieure du complexe

des silex; X 1,3.



Plan(:he VII

Fig. 1. Lepidopus glarisianus (BI.) (K. Pal. Wr. A/778), Jamna Dolna, partie

supérieure du complexe des silex; ca. X 2,4.

Fig. 2. Hipposyngnathus neriticus n. sp., holotype (A/533), Jamna Dolna, partie

supérieure du complexe des silex; ca. X 3.

Fig. 3. a Hipposyngnathus neriticus n. sp. (A/562), b Syngnathus sp. (A/526), Jamna

Dolna, partie supérieure du complexe des silex; ca. X 2.
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